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ae pays On doit dire seulement qu’elle est peut-être plus com: 
Le  'ecemnptaient leurs ainis, Beaucoup, ‘tout: en admettant 
ru nt en tête; doutaient qu'ils: pussent à eux seuls consli- 
es une mi jorité; mais les résultats du serütin sont tels que les vaini- 
nn pourront former un ‘gouvernement et.$e maintenir sans grandès 
diffitté. opposition. ust divisée en tant de petits. groupes irrécon- 
dlinbles qu'elle sera de peu de poids contre une administration homo- 
ape et Lien organisée. Ut pores ”., ue. 
gene RAS « suivi l’exemple de l'Ontario ct de l'Alberta; il y a 
cond pur les inêmes voies. Pour les’politiciens dont‘tout le-ba- 
principes repose uniquement sur 1 esprit el la discipline de par 
st pas unminee sujet € ’étonnemént dé voir un:prii hé hic, 
uns chef, sains organisation, sans caisse électorale, obtenir un si facile 
acces auprés des électeurs. nl fant bien se rendre 4 l'évulence des faits: 
le peuple vs saturé dei vieille comédlie politique qui consisté à enfre- 
tenir deux eunps factices obligatoirement hostiles parce qu ils portent 
de étiquettes différentes; il.se rend-compte'que ces deux partis, dans 
lpasé, ant tour à tour exploité à leur profit le fanatisme, Les quis- 
tions de race el de religion, le problème des étrangers;.les divisions écn- 
noniques, et que l'union dans le pays est impossible sous un paréil 
svane de gouvernement; 6e qu’il demande par-déssus tout — et ce 
que les aneiens partis ne peuvent; lui- donner, absorbés qu’ils-sont par 
les lutter stériles autour de l’assiette au beurre — e’est une vaste coopé- 
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nons, la cause foncière du suecès général dumonvement progressiste. 
La provinee voisine voit partir M. Norris sans regret: son adminis- 
ration à In même fin peu glorieuse que celle de M. Roblin:en 1915. 
Depuis les élections de 1920, il n'avait pas de majorité à la Chambre 
et ne se maintenait au pouvoir qu'avec une extrême difficulté. ‘On 
ait qu'aut vis de mars dernier 1l avait été mis en minorité sur une. 
motion de censure présentée par le député progressiste P. A. Talbot et 
contraint de démissionner. :" Fo | _ 
Le député de La Vérendrye est un ‘ancien libéral qui. a marché 
autrefois sous la bannière de M, Norris, mais qui n’a pas hésité à rom- 
pre aver sun chef lorsque celui-ci a violé ses promesses au sujet du 
français dans les écoles. ‘Les dépêches mentionnent le nom de M. Tal- 
bot conime lun dés membrés probables du nouveau cabinet progressis- 
Sa nomrinalion.ne Mmanquera pas, d'être. accueillie avec, joie, non 
seulement au Manitoba, mais dans tous Tés groupes trançais di Cana 
da; elle récompensera le mérite d’un homme de conviction, en même 
temps qu'elle fournira une précieuse indication sur la politique du 


nouveau gouvernement en matière scolaire. | 


Les loges orangistes avaient fait ouveïtement campagne en faveur 
de M. Norris, ct c’est bien le moins qu’elles devaient à l’auteur de Ja loi 
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dépendants qui leur offraient seuls des garanties suffisantes. Sur. les 
huit cundidats eanadiens-français à brigüer les suffrages, cinq étaient 
des progressistes el, ils ont tous été élus à l'exception d’un ‘seul, M. 
Duprez, qui faisait la lutte, dans Carillon, à un autre progressiste, M. 
Préfontaine,  L’honorable Joseph Bernier a éfé réélu commie indépen- 
dat À Saint-Baniface. Quant aux deux qui avaient cru pouvoir ar- 
barer les couleurs de M. Norris et faire cause commüne aveé"les pra- 
sripleurs du français, l’électorat,leur nréservé le sort qu'ils méritäient, 
[y a toujours quelques esprits faux qui se laissent’ éghrer par la pas- 
son polilique, mais Cest du moins une consolation de voir que lu 
mas du peuple refuse de lés suivre. °°. "+ 7 cc 
Le chef nouvellement ehoisi par les fermiers, ct qui sera Île pre- 
Mer ministre de demain, John Bracken, est nn homme sans passé po- 
Bitique, sans aneuné expérience parlementaire. . Le fait pourrait nous 
cser quelque inqniétude, s’il n’était la répétition de.ce qui s’est pro. 
duit déja duns POntario et l'Alberta, Ni-M. Drury ni M. Greenficld 
navaient siégé dans añcune assemblée législative et ils n’étaient mê- 
Me pas eandidats aux élections qui avaient porté les leuts aû pouvoir, 
Le snccesenr de Norris est nn expeït en agriculture, auteur de deux 
volumes et de nombreuses brochures qui font autorité dans là matière. 
Agé de trente-neuf ans seulerrient, iLa déjà. fourni. une cârrière eonsi- 
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gere consacrée tonte entière tn service. de: l'industrie nationale du 
Canada, Avant de‘devenir président du Collège.d'Agrieulture du -Ma- 


Miloba, 1 avait passé quinze années ‘dans la: Saskatchowan où il avait 
OCDE diverses fonctions. relevant du ministère de Vagriculture, entre 
autres celle de professeur de culture àl'Univotsité. ‘On dit-qu'il a les 
dons nfitels du chef, de l’orgänisiteur. et:de l'entraîneur d'hommes. 

Il faudra voir là nouvelle administration à Poeuvre avant de ris 
He Blé opinion formelle'sur soit contpté. Cependant le scrutin du 
L niet et JA ton à l'avantage de la province puisqu’il dui permet 
VE s ui crus où elle se débattait depuis assez longtemps. Si les 
ras u ns désiraient renouveler le personüel dè leur représentation 
qui Re on réussi pleinement. Sur les.cinquante-einq députés 
partie n ment score légialature, une quinzaine à peine feront 
pins de gs ous elle ct lo groupe des fermiers lui-mêÿne ne compte pas 
tion de ven n pa de l’autre païlement, : Un referendum sur la ques- 
aus; que are ès Hqueurs est déjà, chose assurée, * Il serait à souhaiter 
afin de rente passe convoquer sans déli une session extraordinaire 
kon: ablissement ‘de la Commission du blé assez tôt pour 

orient de Ja récolte de cette année. - | . 
à out le monde, y compris le chef libéral défait, semble bien dis-' 
POsG à l’échrd du par 
Pluons celle promésse de concorde et.de ‘travail fructueux, 


. Donatien Frémont., 
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La victoire des Feïmiers-Unis au Manitoba n'est pas une surprise 
ä … 


ration de tous les citoyens sur le terrain économique. Voilà, eroyons- | 


abolisant fe français dans des écoles du Manitoba. . Par contre, l’élé- 
ment français et catholique donnait son appui aux fermiers et aux in-| 


ti progressiste et désireux de lui:faciliter la tâche. |. 


JN. Massé, O 
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BILLET DE LA SEMAINE 


En néoritags à 
N, D, de Lourdes 


, Nous avions la grande faveur 
d'assister un pélerinage de N, D, de 


let, Ces quelques lignes ne ven- 
lent pas décrire lès beautés de cette 
manifestation .religiènse, non plus 
que la piété édifiante des milliers 
de pèlerins venant ‘oublier, pour nn 
jour, auprès de l'humble grotte de 
la forêt, les labeurs et l'agitation.de 
la vie  quolidienne, Un fait qui, 
frappe même les ‘plus superjiciels 
‘c'est de voir loutes.ces races diver- 
ses se rencontrer dans un commun 
prière à la Vierge de Lourdes. 
Toutes les races -accourent cha- 
que année un pélerinage de Saint. 
Laurent: les Indiens el les’ Métis, 
hier encore rois dans ces prairies 
où on les lolére charitablement'au- 
jourd'hui; les Canadiens de langue 
française qui ont connu les premie- 
res angoisses et ont mangé “le pain 
noir” :des débuts; ceux de langue 
anglaise venus plus tard: et puis les 
Allemands, les Polonais ete. C'est 
loute une révélation que le specta- 
ele de toutes ces nationalités priant 
et chantant chacune dans sa lanque. 


À chique: race aussi et dans sû 
ligue. les représentants du Christ 
font entendre les paroles qui relé- 
vent et réconjurtent. Nous ne pou- 
vions nous, défendre d'une légili- 
me fierté en entendant notre vénéré 
évéqtie parler avec nne égale fnci- 
dité et un amour:commun à ses fils 
de langue francaise, de langue an- 
glaise. et de langue allemande, 

. Au moment de la procession du 
TS; Sacrement, lu manifestation re- 
vêt un cachet unique, eroyons-nous, 

Chaque graupement nalional, 
précédé de sa bannière et accompa- 


Les deux journ 


et nationales 


Willow Bunch, Sask. 

‘’ Nous venons de vivre dans nine 
atmosphère d’allégresse indicible, 
des jours d’une inoubliable splén- 
deur: Par un temps idéal, notre 
CINQUANTENATRE an déployé 
ses coùleurs françaises, ses belles et 
touchäntes manifestations catholi- 
‘ques ct canadiennes. Le 
Notre bien-aimé archevêque a 
bic voulu rehausser dé sa présen- 
ce l'éclat de ces fêtes. ‘A maintes 
reprises, et avec un-plaisir tonjours 
nouveau, nous avons entendu sa 
parole suave, à la fois si savante et 
si simple, d’une si haute portée, 
d'une douveur si évangélique. , 
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Lourdes, à Saint-Laurent, le 16 juil- f 


hommage el dans une comrune | 


une entr 


ées catholidi 
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ve un instaht sur: les fidèles pros- 
lernés ut 

L'imnmense, ruban cependant se 
déploie de nouveau, & traders la fo- 
rél étonnée, C'est ‘le -refour: à la 
grolle de Notre-Dame, Dans un 
moment, le peuplé. répétera les cris 
d'espoir el de Foi: “Séigneur qué- 
rissez-nous! etc" el, terminera le 
pèlerinage par le:chant dun CGredo, 
je crois en Dien.…..,qué créa les ra- 
ces el leur donna leur langue! je 
crois un Fils. quest mort pour 


sauver ‘tons les peuples! je crois à | 


PEsprit.… qui donne aux apôtres 
le don des langues! je: crois à l'E- 
alise catholiques charütable et 
maternelle! ct 7 
Tous, nous'avons dû revenir ‘du 
pélerinage avec un amour plus vif 
pour l'Eglise, une confiance pins 
grande dans notre clergé et notre 
prerhier pasteur, et décidés à rester 
ce que nous sommes: Catholiques et 
Français, Ce spectacle, nous a dé- 
montré que la langue, loin d'être 
ave pour lt foi, est au con- 
traire sa qurdienne ‘li plus sûre, 
‘ C’est nn pélerinage que devraient 
faire ceux. qui gémissent sur la 
pluralité des langies de l'Eglise 
canadienne, les. anylicisatenrs el 
les niveleurs, s'il en reste encore! 
CHARLES RENAUD 
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Des fêtes incomparables ont marqué le Cinquantenaire de la 
‘plus ancienne paroïsse du diocèse de Régina. 
Do cts n 


diacre M. l'abbé Lussier, tons deux 
profèsseurs au collège Mathieu de 
Gravelbourg.  L’on  remarquait 
au. choeur, $. CG Mgr O.i. Ma- 
thièu, ussisté de M. Pabbé IF, F. 
Kugener, euré de Radville et du 
R, P. E. X, Cruvilliers, supérieur 
des RR. PP, de Weyburn, Tes 
prêtres présents étiient::MM. les 
abbés A. M. Ferland, Chs. Poirier, 
Ls. Nadeau, TJ. O. Faucher, J. A. 
Morissette, Æ Bois, Ab, Gravel, 
JT, Miller; les RR, PP. M. A. 
Granger, J, P. A. Poulet, O.M.I. 

L'église était à peine ‘assez 
grande pour contenir l’assistance. 


Le R. P. J. P, A. Poulet, O.M.L, 


. D'autres éminents personnages qui verait de passer la nuit en au- 


ont aussi apporté l’appoint de leur 
éloquence et de leur activité. No- 
tre vaillant “Patriote”, l'A, C. F.. 
C., plusieurs paroisses de ila provin- 
ce, étaient dignement raprésentés. 
C’est dans l’église paroissiale, 
au pied du monument du Sacré- 
Cocur, et dans la salle St-Jean- 


Baptiste que se sont élevées les 
voix vibrantes de foi sincère et 


d’ardent patriotisme qui ont si 
profondément impressionné tous 
les coeurs et mouillé bien des yeux. 

Visiteurs et paroissiens, tous 
sont unanimes à proclamer que 
notre fête paroissiale fut ‘un suc- 
cès dépassant les prévisions: les 
plus optimistes. : :Lés imposantes 
cérémonies religieuses, les brillâne 
tes envolées oratoires, les accords 
harmonieux de nos musiciens et 
chanteurs, les magnificenses du 
banquet, tout fut admirable. 

:  ‘ Le premier jour 

Dès'le matin du premier jour, 
les automobiles et les voitures ar-- 
vivent de partout "Dans les rues 


|Tanimation est déjà intense, Tout: 


ce monde se rend à là messe de 
huït heures, où les membres dela 
société St-Jean-Baptiste doivent 
faire la comimünion. générale, 
Cette messe est célébrée par S. G. 
Mgr O:-E; Mathieu. Plus de 500 
cômmunions y furent distribuées, 
- À 10 h:°30, grand’mésse solen- 
nelle célébrée par M. l'abbé F, A: 
Morissette, curé. de St-Victor, pa- 
roisse fille de. Willow Buonch. 
Assistaient comme-diaere, le R. P. 
.M:L;'et comme sous- 


venus des. quatre 


tomobile pour être présent à nos 
fêtes, fit un magnilique. sérmon. 
Le ‘choeur de. chant, sous. la direc- 
tion du Dr, A. Godin, se:surpassn 
lui-même, À. noter spécialement 
l’'Ate Maria de Millard, ‘superbe- 
ment exécuté par M. Pierre Cam- 


pagne. Melle A. Lacoursière tou- 


chaït l'orgue. ee 
. Le pique-nique 

: A'midi, un dîner champêtre ré- 
unissait. sur le terrain ‘du piqut- 
nique, à un mille de la ville, une 
foule. considérable de’: ‘paroïssiens 
de Willow Bunch et de visiteurs 

coins dela pro: 
vince, ‘ CL AT, 
La plus franche gaieté ne ecs- 
sa de régner, et les allées et venues 
des automobiles supérbement dé- 
coréés ‘donnaient un ‘cachet tout 
spécial‘ à ces réjouissancés, - 

‘Les jeux et concoürs’commen- 
cèrent à. deux heures: ‘loute la 
sdirée lafoule se muintint eompac- 
te, se pressant 66 se bouseulant 
pour mieux voir. Courses de gar- 
çons, courses de fillettes, courses 
à trois jambes, aux oeüfs, aux pa- 
tates, courses des hommes lourds, 
sauts en hauteur, lancement du 
marteau; arrdt du cochon graissé, 
engloutissément de tartes, concours 
dé brouettes, concour$ d’enfilage 
d’aiguille, concours à enfoncer des 
clous, mât de cotagne, ete, ete., 
se-continuèrent toüte lai soirée, au 
milieu des rires et dés ‘enconrage- 
ments de la.foule. Le comité peut 
être fier du résultat ‘du pique-ni- 
que, 


ï tite 
è 
He ts 


PS 2 mans ne ne Je née den ee bee 


e 26 juillet 1922 


| Gerfat une très agréable al 


1. 


Dengsenenmenenemg 


L'Elu de Saint-Boniface 


he 
M 


Re 
a 


a 


LÉ 


L'HONORABLE JOSEPH BEÉRNTER 

Ancien ministre dans Je cabinet 
Robin, réélu comme Indépentant à 
Saint.Boniface par une majorité de 
St. sur deux concurrents, un Hbéral 
et un onvrier, 


NOUVEAUX JUGES 
L'hon. Martin et M. Alphonse 
:_ Gravél sont nommés respec- 
tivement juge de la Cour 
d'appel et juge de district. 


Quatre des vacances judiciaires 
ont élé remplies par le cabinel fédé- 
“al, | 

Bien que la déclaration officielle 
soit retardée en attendantin confir- 
mation par le gouverneur général 
suppléant, on ,eomprend ;que les 
nouVoatis fuges ‘sontr-"Fflüñorable 
Win, Marlin, ancien premier minis- 
tre de la Saskatchewan, juge de la 
cour d'apphiel de eette province: 
Alphonse Gravel, de Gravelbourg, 
magistral de district, à Gravel 
bourg, Sask,; Joseph Demers, CR, 
AN, et Thibaudeau Rinfret, CR, à 
la Cour Supérieure de Montréal, 

Lorsque lhon, Marlin démis- 
sionna comme premier ministre 
le printemps dernier, il était enten- 
du qu'il deviendrait prochaincnent 
juge de la cour dapprul, | 

M, Alphonse Gravel, qui est nom- 
mé juge di district de Gravelbourg 
est avocat bién connu de Gravel- 
bourg, frère de Pabbé LP, Gravel, 
d'Emile Gravel, président général 
de PAGE.C, et du, Dr Maurice Gra- 
vel Sa nomination à ce poste, 
pour lequel il se trouve hautement 
qualifié, était prévue depuis long- 
temps déjà, 

Fous Les Franeo-Canadiens de Ia 
Saskatchewan se réjouiront de cet 
honñeur décerné à Fun des nôtres, 

10 Emme 


L'élection de 
| Cumberland 


Trois candidats libéraux sont 
sur les rangs 


Frois candidats partisans du 
gouvernement Dunning ont été 
nommés lundi pour lélection de 
Cumberland, Ce sont: D, A, Hall, 
agent, Prince-Altbert;s Gordon Mc- 
Donald, agent, Prince-Albert; J, E, 
Lussier, avocat, Prinice-Albert, | 

L'officier - rapporteur est CS. 
Gladstone. | 

La votation aura lieu le: 21 août, 


* 


près-midi rendue plus agréable en- 
core par la présence de Mgr PAr- 
chevêque de Régina qui s'était 
rendu lui-même sur le terrain et 
adressait à tous un bon mot sorti 
du coeur, s'entretenait fandlière- 
ment avec nos bons paroissiens, 
qui tous le vénifént comme un 
père. Do te 
_ La soirée patriotique 
Au soir:à, huit heures, il y ar 
vait rendez-vous pour une soirée 

patriotique, à la:salle construite 

spécialement pour Ja circonstance, 

salle qui pouvait facilement con- 

[tenir 800 personnes, Cette soirée 
était sous la. présidenec de M, T, 

Sylvestre, président de lu société 

Si-Jean-Baptiste. Plus de 500 per- 

sonnes &v: trouvaient réunies. 

Nous eûmes d’abord le plaisir d’en- 

teridre Mme. FE. Kreish, qui nons 
chanta “Autrefois” d'une façon. 
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WINNIPEG — Comme on le pres- 
sentait généralement, tes Fermivrs 
Unis: ont: remporté In victoire aux 
élections du Manitobn et le souver- 
nement Norris 4 été complètu 
ment écrasés. 

Le premier ministre a été réélu 
dans: Lansdowne, comté qril re- 
présente depuis plusieurs années, 
ot M, Robert Jacob, son nouveau 
ocureur général, toun siège dus 
Ninuipes, mais trois de ses cul- 
ges, Le De Thornton, ministre de 
linstruelion publique, M. Jobn Wil 
Haisuninistre de- l'agriculture! ot 
MCD, MePherson, ministre des 
travaux publics, ont mordu la pous. 
sière, M /EdWard Brown, trésorier 
provincial, avait intention de se 
ésenter dans Pune des [rois é- 
ections retardéos, dans Le comté 
de Le Pas, mais dans fes circons- 
tances aelñelles, où pense qu'il ren- 
era dans Bi vie privée, “M, Norris 
se trouvera à la têle d'un: groupe 
d'environ huit députés, cinq lom- 
mes se présentaient el une seule es 
élue, Mrs Arthur Rogers, libérale 
qui siégenil déjà dans lancicpue 
Chambre, 


Les fermiers ont 25 des lours &- 
lus el Fon considère qu'ils ont tou 
tes les chances de remporter Les 
irois élections relardécs. 

Voici les noms des élus par com- 
liés el pa groupes: 

. 25 fermiers 
Arthur D}, MeLeod, 406, 
Beautiful Pluins-Goorge Little, 

600, ‘ 
Birtle — WW, Short, 414, 
Caron — À, Préfontaine, 402, 
Deloruine — DS, Mebeod, 257. 
… Dofferin -- Wu, own, 134 
Fisher 2 MY .-Dachytrey, Mie + 
Gilbert Plains -- AD, Berry, 566, 
Gladstone — A, MeGiregor, 837, 
Hamiolu— T, Wolstenholme, 408, 
berville — A, KR: Boivin, 398, 
Killarney -— A,F, Foster, 214, 
Lakeside -— DE, Campbell, 407. 
La Vérandrve — PA, Talbol.361, 
Manitou — (Gi, Comton, 31 
Miunedosa -- Neil Cameron, 800. 
Morris :— \V.R, Club, 500, 
Mountain -— Glius. Gannon, 558, 
Norfolk — 4, Muirhead, 151. 
Rockwood— W,0, MeKinnel, 650, 
Russell. LB, Griffiths, 307, 
springfold GC Bareliy, 182, 
Swan Hiver —— RW, Ethimond, 
EGULRR 
Virden — RH, Mooney, 680, 
Winnipeg -—— RW, Craig 
‘ 1 Libéraux 
Dauphin — A, Esplin, 64, 
Fairford — À, W, Kirvan, 449. 
Glenwood — JW, Hreukey, 592, 
ginsdowne — Hon TC Norris, 
doi. : 
SL George -— $S, Siglussou, 567. 
Winnipeg — Mrs À, Rogers, Hon, 
Robert Jacob, 


D 


à la Lépi 


La Commission du Blé 
| slature 


. $5.00 


s l' 


CESSE 


Les élections au Manitoba donnent la victoire aux fermiers qui 
obtiennent 25 sièges et comptent avoir par la suite la ma- 
jorité absolue —— Cinq Canadiens français élus -— Le nou- 

ier ministre sera John Braclren 

Collège d'Agriculture du Manitoba. 


, président du 


G Conseroalenrs 
Morden-Bitinceland - J, Kennedy, 
t 1 
Portage Ja Prairie: Mujor PF, G, 
Payer, PAR, 


Robin 4, Ÿ, Newton, 5, 
Turtle Mountain Hd, Willis, 
; , 
Winnipeg = WW, Sangford Evans, 
JP Tige 
à 8 Indépendants 
op" don 2 Di dolson, 15+ 
ALLER 
Cypross "WOl, Spinks, 48, 
Emerson -. D, Vakimischak,393, 
Ghili - AL Hojeski, 400, 
Si Boniface -— 4, Bernier, #42. 
St, Clements - DA, Hoss, 488, 
Ste, Bose ÿ, Ilinetin, 479, 
Winnipog -:. LR, Dowues, 
6 Onvriers 
Assiniboin -- \V, D Guyley, 468, 
KildonanSt Atidrews ), À 
Fanner, 4943, 
Winnipes PJ, Dixon, $, Queen, 
J, Armslong, S4 Farnier, 
3 llections remises 
Le Pas, Ruperts Land, Rthejbert 
Bracken sera le premier ministre 
Jolin Breacken, âgé de 39 ans, na, 
Üif de l'Ontario, graduë du Collège 
d'Ageleulture de Guelph et depuis 
deux années. principal du Col- 
lége d'AgricuHure du Manitoba, sern 
Jo notveau premier ninisiré 
Les députés l'ermicrs Pont élu à Pa- 
nanfnité eonnie feut chef politi- 
que el ce posie entinine automa- 
Equement la succession de M, Nor- 
vis conne prentior ministre, 
est entendu que le professeur 
Bracken, en neceptant fn position, 
conserve loute liberté dans te choix 
des membres de, son eabinet, Les 
députés de" sontongigés ASC vip 
porter absolument isa décision, 
L'hon, 4, €, Norris à ninoncé 
qu'il remettrait l'administration à 
sus sueCOsseurs Aussilôl qu'ils se- 
ruient prêts à en prendre charge 
Ha déclaré en méme Lemps que le 
groupe libéral de la Légistunré co- 
opérerait avec le douven gouver- 
nenent fermier “dans un espril a- 
mienl?, 
Les futurs ministres 
M, Bracken n'était pas enndidat 
aix élcetjons, On pense qu'il se 
présentern au Pas, où l'élection se 
trouve remise, Ce siège élnil oc- 
cupé, dans Eu Chinnbre précédente, 
par Phou, Brown qui abandonnera 
probablement la vie politique, 
Les noms mentionnés  eomme 
coux des ministres probables sont: 
Ministre des travaux publics, AP, 
Boivin, Iborvilles 
Trésorier provincial, PA. Tale 
hot, La Vérandrye; 
Ministre de l'éducation, W. CG Mc- 
Kiunel, Pockwood; 
Procureur: général, KW, Craig, 
Winnipeg 
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de Régina 


Nos députés se hâtent d'examiner et d’approuver la récente loi 


fédérale, afin de remettre en vigueur l’ancienne Commis- 
sion — La Législature de l’Alberta siège de son côté. 


; 
n 
H 


' 


REGINA — Jeudi le 24 juillet, a-[ Dans les considérants, Je bill 
vait,lieu louverture de Hi session | rappelle les clauses de ta loi passée 
spéciale, du, parlement, Une foule! par le parlement fédéral élablis- 
nainbreuse Se pressait dans les tri- [Sant la Commission du blé et déli- 
bunes; tout le cérémonial habituel fmilant ses pouvoirs, Puis il stipu- 
avait été supprimé, Le discours Île que la Commission du blé, aura 
du” trône, mentionne les. trois bills|le pouvoir de faire les investiga- 
qui devront être soumis à l'appro-|tions qu'elle jugera nécessaire pour 
bation des députés. consliler de lomps.à autre ‘de quel- 

Le parlement du Cänada a passé [les quantités de blé dispose où peut 
une Joi établissant la Commission | disposer la Saskatchewan, pour sa- 
du blé, qui ne doit devenir effeeti- | voir où se trouvé ce blé, qui en est 


ve. qu'après l'approbation d'au propriétitire, les’ facilités de truns- 


moins deux profinces, La Cham-[bort, ete. La commission aura 
bre aura à donner à la Commission [donc tous les pouvoirs conférés à un 
du: blé les pouvoirs, qui relévent deftommissaire agissant en vertu de la 
le juridiction provinciale, de sorte Hoi des enquêtes publiques, 
que la Commission fonctionnera à La clause 4 du bill énumère les 
peu près de la même manière qu'eñ fpoñvoirs de la Commissions vente 
1919 Une autre question impor-let Livraison du blé dans les éléva- 
tante en rapport avec le marché dulteurs, contrôle éxercé sur la vente 
blé surgit des décisions récentes de let l'achat du grain, permis accordés 
la cour affectant la validité de cer-jaux marchands de grains, ete..." La 
taines stipulations de la Loi des|ciause 5 permet au gouverneur en 
Grains à propos des permis de lafconseil d'accorder au besoin des 


cofamission des marchands de pouvoirs plus étendus à la Conimis- 
grains, Les députés auront aussilsion, En vertu de la clause 6, la 


à $onger au paiement de leur in- Commission pourra établir des sanc- 
dannilé pour cette session spéciale, [tions pour. ceux qui violeront la loi, 


délicieuse. : Elle-’était accompa-| 
Mme :F, X. Bcl-] a 
u 


ee: 
es 


Le discours du trône regrette d’a- 
voir en à convoquer la Chambre à 


unk époque aussi Peu.favorable aux [Té 
agriculteurs, mais. l'importance des | ve 
étudier ne permettait Lion 


quéstion à 
pas de délai, 
Lè bill de la commission du blé 
Le bill.de la commission du blé 
spbi Sa 


4 


4 4 rs Mt 


L 


es 24 st 
Ê a « « - ; 


première lecture à la.suite | ment de laquestion de la commis- 
; débat, vendredi après midi. sioh du blé,  : : : PU 
nt oi RE AU *. . 


Dans l'Alberta 
EDMONTON — La session de la 
gislalure dans PAlberta s'est on- 
rie hier mardi à 2h, 30, Le pre- 
ministre Grcenfield est d'avis 


, [qu'elle ne doit pas durer plus d’une: 


semaine, Elle s’'occupera exclusive- 


' €, 
Ha dd 
; 
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MU DE LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mereredi 


ET E nos = = = ET nasal . ASS TPREL roses rE = 


Rs mme 2 


Les deux journées catholiques | prifipul pour l'instant, c’est de 
et nationales de Willow Préparer la génération ‘qui vient 
Bunch : [et qui sera du race de demain. ji 

faut la faire instruire, L'enfant 
peut dilapider l'héritage qu'on lui 
laisse, il. ne péut dilapider lins- 
truetion qu'on lui «aura donnée, 


(Suite de ln première nage) 
lefileur, dont l’éloge comme musi- 
cienne n’est plus à faire, 


| | L. A. Benoit, curé de Wi Cox 5 7 i 
Les auires lableites je gori| 2. Benoï, de trie, ; : 
pas de l'aspir ing Dans le cours de l'après-midi, 


nos visiteurs ont profité de quel- 
Seules les tablettes portant la! ques heures libres pour visiter la 
“Crof: Bayer” sont la  |campagne environnante. Ils ont 
véritable Aspirine admiré cette belle région agricole, 
; on la fécondité de nos champs, la 


J. F, Bellofleur, Pierre Campagne, | 
Jes. Duperreault, Art. Lavallée, ! 
Osias Bruneau, Mme F, Kreish, 


Mme A. Balthazar, Mme A. Ju- 
tras, Melle Irène Beaulne. Orga- 
nistes, Melle Alicet Lacoursière et 
Mine F. X. Bellefleur, e 
Avec cetie phalange d'ouvriers, 


ean Ivan d’Orsonnens 
vient d'être nommé recteur du col- 
lège des Jésuites à Edmonton en 
remplacement du R.P. FX. Bella- 
vance, qui devient assistant du PP. fdéals ‘2. 
à Montréal, 


Académie et 


@ 


Pensio 4 
LU a ee & A, Rte q 3 
+ Notre-Dame de s LE 
PRINCE ALBERT, sas, 

mms , 


Vous {rouveréz ici a 
Vous : €z {ci une. ion 
soïenée, UR cours d'études ae Le L 
une parfaite discipline ef un mile, 


. JT . L'Eglise a besoin de prêtres; la ra- = … Avec « s à. e Re 
Discours de Mgr Mathieu ce à besoin de chets. C'est aux ES variété et la richesse de nos terres. | il n’est pas surprenant que tout ait Bellavance était de passage ë qi Cours complet adopté par Je ea le à 
S. G. Mgr Mathieu nous udres-| rente à faire les sacrifices néctg- dÉ | Entre témps se livrait sur lQ ter- | réussi au-delà de toute espérance. |ce-All er il a préché la retraite nement de je Saskatchesran, de plis | 
a ensuite la parole. C'est un} ire pour les leur fournir ! rain de jeu de balle (baseball) une} A noter que le banquet fût l'oéu-}i5 D oroisse, 188 PRRais est enseigné dang tou 
ve < h k i ë dléiie ‘ SIGSAQIASSESs , 5 
vre du dévouement délicat et em- 


-plaisir toujours nouveau que d'en- 
tendre notre archevêque. Dans 
un langage simple et familier, il 
semble un père s'adressant à ses 
enfants et leur donnant des con- 
seils dictés par une sage cxpérien- 
ce et une connaissance approfon-; 


Hisme ct de foi, acté d'autant plus 
facile que le collège de Gravel- 
bourg est là fout près avec ses dé- 
vonés professeurs. 

Discours de A1, lablé Morisselta 


dic des choses et des homiues 11! Après que les applaudissements|Tayer” sur les tablettes, vous n’ache- 


remue les coeurs et inspire le dé-{cureni ecsé nous eîmes le plui- 
sir irrésistible de suivre ses avis. | ir d'entendre AL l'abbé J, À. Mo- 
Nous regrettons de n'avoir pas pu | rissotte, curé de St-Victor. | Du- 
sténographier ce discours si awlrant une demi-heure A, l'abhé 
. point et de ne pouvoir en donner; Morissette nous lint sous le charme 
qu'un bien pâle apercu. dsu parolé persuasive. IL célé- 

Après des éloges aux organisa | ba la gloire des ancêtres qui sou- 
teurs des {êtes et an euré dé la pa-|tinrent des luttes si dures pour 
roisse, le R. P. A. Lemieux, à qui] nous conserver Le droit de parler 
Willow Buneh doit tant, Mongoi-| français, TL rendit hommage à 
gneur dit comme il est heureux de}la France, ce Mambeau de la eivi- 
voir cette assistance si nombreuse | liention, d'où sont partis les Jac- 
se grouper autour de la croix duiques-Cartier, les Champlain, ct 
Christ, et parlant toujours cette toutécette poignée de héros qui 
langue qui est si intimement unie] donnèrent niaisainec à Ja Nouvel- 
à la religion. T1 dit que les condi-|le-France, se demande si nous 
tions dans lesquelles nous nous!aivons bien CONSCETÉ loutes les 
trouvons no sont pas les mines | qulités de da race, et il eroit aper- 
que dans la province de. Quélue | cévoir dans notre bagage national 
ou en France, et qu'il en découle lun. gros défaut qu'il voudrait bien 
pour nous d’autres procédés à sut. !extirper: la jalonsie Loin de 
vre. Nous devons vivre en harmo-|nous aider les nins les autres," il 
nie avee nos voisins, les traiter a! semble que nous prenions plaisir à 
vec charité, et, par notre exemple, écraser ceux d'entre nous qui par 


Cest le plus hel acte de patrio” 


lntie acharnée entre jeunes gens et 

hommes mariés. Je résultat, com- 

me on pouvait le prévoir, favorisa 

les viéux. Il ne s'agissait pas de 

se faire faire la leçon par plus jeu- 

L é ne que soil!! 

Si vons ne voyez pas là “Croix! énédiction. du monument du 

Sacré-Cocur L 


fu Te LA 


1ez pas l’Aspirine, mais seulement 
une imitation. . 
La noix Bayer est, votre eu tout le monde, à quatre heures de 
moyen de reconnaître In vérituble | pd: Ps  PEMONS 
Aspirine, prescrite par les médecins l'après-midi, pour tine. Cérémonie 
pendant plus de dix-neuf ans et qui | eXCcptionnellement touchante. .Le 
w fait ses preuves sur des millions | ciel était elair et calme. Aussi la 
on de eh ue Ce TE " foule”füt-elle innombrable. autour 
atis , ü ‘ ’ CPE D 
toutes les douleurs en général. du monument. du Sacré Coeur 
Des boîtes en fer blane commodes | AU On allait bénir, ‘Après le défi- 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer” | lé des enfants de choeur et d’un 
plus gros sont dans toutes les phar- groupe de fillettes ct garçonnets 
vostumés, conduits par Mme F. X, 


macies,. 
Bellefleur, les andileurs se mas- 


Aspirine est {a marque de fabrique 
{enregistrée au Canada) de la maru- A . te . 

saient devant l’église ct Monsei- 
gneur prit la parole, 


facture Bayer de monouaceticacide de 

gulicycucide. i : . 

. Bien uit soit bien connu quAspi- Sa Grandeur parla en français 

rine est synonyme de manufncture nie TIP ire: 

Bayer, afin de prévenir le publie con- ct en anglais, I Fa ul dire que bon 

tre les imitations, les tablettes de la | nombre de nos frères séparés s'é- 
aient rendus là pour entendre la 
chaude parole de notre premier 
pasteur. : Monseigneur fut court 


Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
k: cachet de leur marque de commer- 
ce, la Oriix Bayer 1. 2 


NL Rr + 
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Les affaires, constitue le devoir de 
lPheure présente, et ue pas remplir 


persuasif. Le sujet d’ailleurs y 
prêtait, : La ‘dévotion an  Sacré- 


La cloche de l'église appelait: 


mais, comme toujours, onctueux ét 


pressé des dames et demoiselles, 
Toute la paroisse était à d’ail- 
leurs pour seconder les ef'orts des 
membres de ces divers comités. 
Dans les hautes sphères, comme 
dans les plus humbles emplois, 
tous ont su déployer une ardeur in- 
lassable, et nous avons eu encore 
une -fois le spectacle consolant 
d’une entente qui s'affirme tou- 
jours davantage entre les membres 
de notre bonne population. 
0 —— 
Les medririers de/Wilson sont 
condamnés à mort 


LONDRES — Reginald Dunn et 
Joseph O'Sullivan ont été trouvés 
coupables du meurtre du feid-maré- 


chal sir Henry Hugh Wilson, il y a- 


environ un mois, Les deux hom- 
mes ont été condamnés à mort, Ds 
ont admis leur culpabilité, Ils é- 
taiest en plus accusés d’avoir ten- 
té d’assassiner deux policiers et un 
cocher. On a fermé la porte de la 
cour à tout sinn-feiniste et. à tout 
individu sympathique à la cause ré- 
publicaine.;. s 

‘ : 10: 


SERRE 


Pensionn 
_Sion, Sa 


…., 0 mm 
PARIS — Une nouvelle candida- |; 
ture au fauteuil de Mgr Duchesne 
accueillie par l’Académie: 
elle de M. l'abbé Henri Bréménd. 


études chez les Jésuites de cetle vil- [rappelle aux lecteurs drpériento 


U: Pari 
qu'elle. donner très volontiers We 


les -renseigncments qui lui seront 
ensione 


Ë ia . 
ment érigé. à rinco-Albert pores 


formation. des. Soeuvs:d 

- \# ‘de Ch 

des Socurs Converses, QU cé. 
: Dr De 11-21 


Les jeunos: files itlésirenses. dés 
livrer à la. carrière de l'ensel ne 


EURE 


eu devoir est une licheié, une tra- 
Lison  infüme.. Et cependant, 
scieminent où non, par manque 
d'énergie où pur négligence, trop 
des nôtres se rendent coupables de 
celle trahison. En ce joursde fê- 
te nutionale, confessons nos pé- 
done! Faisons affaire de préfé- chés contre la race et surtout pre- 
‘ L . noie Luous le ferme propos de mieuX 
Ma d I t bles prence ee nos, GOMpAtroUs Le à Lavonir ” Respectons les 
ux de reins et troubles Avous plus de solidarité de race, LS Fr tp Fo 

d 1 1 laissai ième dans lesaffaires, cest Pun | Ares races, c'est entendu, imans 
e vessie qui ne laissaient respectons surtout la nôtre, et ne 


Coeur est en vogue partout, C’est 
le bon Dieu ri-mêmne qui, sur ces 
derniers temps, l’apporta à Ia”terre 
pour la réchauffer, la rajeunir, lui 
faire produire ces fruits mervoil- 
leux des premiers temps .du chris- 
tianisme.. Monseigneur souhaite 
que cette dévotion se répande de 
plus en plus dans cette paroisse, 
qu'elle pénètre dans tous les foyers, 
qu'elle y soit pratiquée de plus en 
plus et qu’on la mette au premier 


leur faire aimer <cetic race à la- {leur intelligence et leur eompéten- 
quelle nous! appartenons.  Noux!ce tentent le monter au bout de 
devons défendre nos droits, mais! l'échelle sociale. Nous: faisons 
avec tact, avec modération et conr-lainsi un dotnmagk énorme à la 
toisie et ne pas demander des eho- {race qui a besoin de ces hommes 
ses impossibles à accorder. Le but | pour maintenir son prestige, Au 

mené lieu de nous jalouser, aidonsnous 


ne an “Le français y est ge COL GE. D’ EDMONTON 


s 


Conformément aux exigences de la 
loi des routes du Canada, des soumis- 
sions cachetées marquées‘Soumisstons 
pour Terrassement, Projet 17, ‘Sec- 
tion E’” seront reçues jusqu'à midi, 
lundi, 7 août 1922, pour fournir tout 


| dtrtg6 gares 
©" ‘Pères Jésuites 
des plus jolis quartiers de la ville; et agrésé à l'Université Eovol 
et entouré d’un vaste terrain desti-f.  " . ,. :—— : . 
né aux récréations des élèves. : [COURS CLASSIQUE bilingue, A :baty 


. « “7 +. [do nos premiers devoirs nationaux, s " « . 5 TS, . 2 3 Pour plus amples i î 1 duisa ; 

de repos . - . sovons pas de ces fcheurs qui s’4- | ranc de toutes nos dévotions par-| le mâtériel et-14 main d'oeuvre néces: our plus amples renseigne-|, . française, conduisant aux dc |: 

pP n1 Jour hi nuit Discours du Dr. Mathieu platisent. dans la poussière, ont liculières dS ns Dé saire à la construction d'une route de | ments, adressez-vous à la Rde. M. " de bachélier st donnant acc & |? 

Guéri } Î Le président nous présente en- {peur de leur onibre el semblent de- M. lé'c & A. Lemi ut: terre au sud de Lloydminster, à l'est | Supérieure, 830 Ave., A: North, Sas- toutes les carrières, encemoco,  |2 
uéris par es L ? 7” peur GG IC mpre et SCIE ÿ M, le'curé À. Lemieux lut en- des'sections 12, 24, 25 et 36, township EE droit, médecine, ete.” "i 


Kkatoon, Sask. LR US : 


suite ke Dr, A. Mathieu de Régina linander pardon à tout le monde 


PILULES MORO pour bien connu à Willow Bunel où il] d'être de rave française. 


les Hommes 


suite une éonsécralion solennelle 
de la paroisse au Sacré-Coeur,, La 
foule fit entendre sa grande voix 


‘48, rang 1, à l’ouest. du 4e méridien. 
Environ 1,600 verges cubes de terre 
sont à transporter; de plus, il y a en- 


viron 400: pieds linéaires de tuyaux 


est déjà venu plusieurs fois Le Nous eîmes, durant là soirée, le 


Pensionnat. de  St-Louis, 
docteur ne s'attendait pas à être trs agrérble plaisir d'entendre des où 


1. plôme d'affuires,, 


à nie r dançe » Qanns , d ‘ gl» : ES 
appelé À parler: mais ilne faite ri . ai (sl frots TCPriSes : Coeur Sacré de d'écoulemént à installer et 4 acres de| . | Sask. | DOUBLE COURS PRIEPARATOIRD .. | 
APRES DRE RE BUT artistes toujours goûlés: Melle E- Jésus, j'ai confiance en vous.” C’é-| terrain à nettoyer. 1 " | - français et bnglafs, bréparant auf. .|° 


reproche à personne el ne en] veline, Beaulne nous charnia par 
prend qu'à lui-même, Si ne s'é | un morccan de piano; M, TE fu 
But pas, placé si en évidence, À | {ras par un chant: MM.AIF. Lum- 
t'aurait pas Gé victimie decce dé- bert et Damicn Joucher égale. 
jonsrement. Le Dr. Mailien, que n'eut nous ëxéeutèrent def clian- 
l'on entendait pour la deuxième | sons bien choisies pour la.eiréons-. 


Des copies des plans, profits et dp- 
vis peuvent être vus au ‘bureau du 
soussigné et,.aux Yureaux des person! 
nes suivantes: : ! 

:W.-M. Grant, 810 Canada Butidine, 
Saskatoon. Da 

JR. Ref: Court. House, Swift 
Current, ‘ " "2" 


‘Le nouyeou. couvent construit en]. 3 
brique aolide, au village, sur leg -bords {ee RPIRES 
dé. le civière,. à l'ombre. dep grands| Adresse: -Hôv Père MREOMEUR, . | 
bols, avec toutes les améliorations me-.| F 
gérnes, .-lumière GClectrique, oau 
ghemderet ‘eat froifo, baînis,: cabinets |: 


F7 


A edieité &'tous ‘és étâges, promot 


taïcnt des moînents de profondes 
émotiénsf Quelque chose de mys- 
tériux planait dans Pair. Qn 
aurait voulu; prolonger encore ces 
instants trop courts. Maïheuren- 
soier.t il fallait songer qu'on t- 


s sr | 


feis à Willow:Bunch;pésède un 


o 


tance tait encore saur terre Âprès les | ” : A ‘leux élôves le bien-être et le progrès. . : TT cts 
: . \ . £ » £ < FG'K , D " : PR |: us 
Leur tilent de parole et iniprovise Le denxième jour jours de l'âme et du coeur, celles Noriit Battléford. es gousse Giplome Se os à at: npéris a | Pensionnnt de Woleoly, 
avee une facilité remarquable, PE du corps ‘ogprit, qu s'ouses diplomées est toute supérioure Eat. DE 
; , . Hrapa | a éDATA à ' , u corps ct de lesprit, Le ban-| Un chèque accepté sur une banqua : “ La SÉ . Base, - 
Nous cepérons bien avoir’ encore On se séprra à onze hours en se ] Le P . . - | énregistrée pour la somme de.8500.00, | °n°Y GnSblene tout ce qui. est n£ces- io 5 SE, 


quet nous atténdait. : 

Le banquetide plus de 600 cou- 
verts qui a couronné les fütes du 
cinquantenaire a” élé vraiment su- 
-perbe. (Voir. le : compte rendu 
dans le “Patriote”. du 19 juillet 
dernier). ‘T'out fut très bien ré- 
us, 


Jssaire pour parfaire: l’éducatiôn de la 
jeunesse: religion, acienges et..grta, 
Nous ceceptons les fillés.à tott âge 
et leg garçons jusqu'à. leur troizième 
année, . . . 
Pour les eondittions, qui sont des 


Dirigé par les Religieuses de ND. 
des Missions. Le, cours d'étude 
comprend le cours. complet adope 

: fé par le Gouvernement de la pro. 
vince, de.plus le français est’ en° 

seigné dais toutes les classes. Le- 

cons de musique, travaux à Paie. 
guille, eic, Pour plus de détaiio 
s'adresser. à la Révérende Méro 

Supérieure, Wolseley, Sask, 


dotinant rendez-vous pour le len- 
demain. Mais nous tenons, dès 
maintenant, à rèndre hommage à 
M. 4, Sylvestre qui a présidé 
d'une facon parfaite cette super- 
be soirée, ‘ 

Le deuxième jour commença 
par ue messe solennelle, célébrée 
à 10 hrspar ML. l’abh6 À, Lemieux, 
euré de la paroisse.  Scervaient 
conne diacre M, Fabbé Nap. Poi- 
rier, curé de St-Manrice, Sask., ct 
cornme sous-diacre M, l'abbé H, F. 
Kugener, curé de Radville, Sask., 
‘doux anciens confrères, deux pion- 
niers de POuest. - La messe hur- 
munisée de W, A, Econard, on E 
bémol, fut chantée; si possible, 
avec eneure plus de perfection que 
colle du jour précédent. On eût 
dit que li chorale était électrisée 
par l'enthonsingine: des. fêles et a- 
vall à coeur de noûs griser d'har- 
monie, Lai justesse des tons, la va- 
riété des nuances, 4 fusion des 
voix, l'ensemble des accords, et 
cotie touche quasi céleste de l’or- 
gue sentromélant à la musique 


payable au sous-ministre des Routes 
ou une obligatiôn d'une compagnie. 
de garantie doit‘accompagner chaque 
soumission. ‘Les chèques ou les ga: 
ranties des soumissionnaires non ac- 


cepté$ seront retournés lorsque le con- , 
trat aura été accordé. - ‘flus acceptables, s'adresser à: 


Le droit de rejcter une soumission  Révérende Mère Sunérienro, 
ou toutes les soumissions, ou d'écar- | | , + onvent, . 
ler de cetle-ci tout défaut ow irr, nula- . SE LOUIS _. SASE 
rité, est à la discréion du Minis£fé des |- tp 
Loutes Les sounrissions seront ouver- 
tes en public, dans le-bureau du sous: 
ministré, "à 4h. p.m., lundi, le 7'août, 
1922. ‘ - 7. 
. L'insertion non autorisée de cette 
annonce ne sera pas payée. . { L 
nu le : HS CARPENTER, 

‘ Sous-Ministre des: Routes, 
Département des ‘Routes, 
.. Régina, Sask. L 
26 juillet 1922, 


‘ namsns … ur de ot ren] 


The Paris Hotel | 


le plaisir de l'entendre. 
dit que si les Canadions fran- 
eds se quercllent parfois entre 
eux, ils sont tout de atite d'accord 
dés que des étrangers se permet- 
tent de les attaquer. Cest ectto 
ion devaut Fennemi, quel qu'il 
Soi qui a toujours assuré Le salut 
de notre langue, de nos traditions, 
de tout ce qui constitue la race, 1 
est leuroux d'assister à cos Fêtes: 
Pen v respire une brise parfuméc 
du patriotisme le plus pur: et les 
äncs des missionnaires el despion- 
“iicrs qui fondèrent la paroisse doi- 
vent tressuillir d'uise durant ces 
jours qui montrent le dévelonpe- 
ment prodigioux atiéint par le pe- 
Hit arbrisseau planté par eux il v 
a un denii-sidele, 1 
Discours de ÏT. Denis 
Notre présidents à qui rien n'é- 
chappe, aperçoit dans Passistance. 
au fond de la salle, M. Ravmond 
Denis, Vicoprésident général de 
PA CO EC Bien entendu, il le 
prie iainédintement d'adresser la 


/ 


Les sous-coïnètés 

Ce succès est le Couronnement 
d’une solide organisation. TH y a 
plus de deux mois que le Comité 
central et les sous-comités s’achar- 
nent. à tout préparer, à tout dis- 
poser,-jusqu'aux moindres détafls. 
Le Patriote de VOuest vieñt de pu- 
blier les noms ét photographies du 
Comité central'dés fêtes. T1 serait 
injuste de ne bas faire connaître 
les metibres dévonés des sous-co- 
mités,” 11 v cuË les comités de cor- 
respondance, dé rééeption, du pi- 
que-nique ct du banquet, des déco- 
‘ations, dur chant et. de la musique. 

Le comité de correspondance 
comprenait: M: Pabbé 1: E. Du- 
chaine, (M. À, Balthazar, M. Kd. | 


Pendant trois ou quatre 
ans je fus affligé d'une mala- 
die de reins qui ne me lais- 
sait de repos ni le jour, ni la 
nuit et me rendait bien péni- 
ble mon travail de chaque 
jour. A la fin, mon mal s'é- 
tant aggravé de troubles de 
la vessie des plus incommo- 
dants, je songeai à trouver un 
remède capable de me forti- 
fier et de guérir mes douleurs 
puisque les médicaments em- 
ployés jusque là n'y avaient 
pas réussi. J'ai d'abord voulu 


3e Mathiew” 
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CHAMBRES A LOUER 


P: de Laforest Mi: Dr: Ars Godin, < 5] 
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essayer les Pilules Moro que parobe, et M, Denis. qui ne‘sem-| vocute qu'elle secondait admirahle- Mme Jos. Dupêrrenult, : Mme A! ‘ PRES 


j'avais entendu louanger 
maintes et maintes foist J'ai 
eu la. joie devoir ma santé 
s'améliorer puis se rétablir 
tout à fait. M. Elie Houle, 
530, Summer, Holyoke, Mass. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 


niént, tout était ravissant. On se 
sortait cr ransporté. dans un au- 
tre ronde. Les solis ont été exé- 
cutés'par Mine PF. Kriesh, et MA. 


ble pis ÿ mettre un emprexsoment 
bleu grand, est cependant obliet 
de céder devant les applaudisse- 
ents de Passemblée, M. Denis 
n'est pas un étranger à Willow 
Buneh, oùila déja parlé plusiours 
fois, cl sa fougue, avec la chaleur 
de son débit, frenves évidentes de 
sek xIneères conviclions, plaisent 


Balthazar, Melle L, Descoteaux. | 

Le contité du pique-nique et du 
banquet: M. Jos, Beaulne, prési- 
dent; M. Ernest Désrosiors, vice- 
I. Jutras,  Picrre! Campagne, J. | président; M, A. Noël, M. À, Bal- 
l. Bellefleur et Damien Boucher, |thazar, M: P. Lapointe, M. L. Syl- 
Mme FX. Belleflour touchait l’or-l vestre, M. O. Gaudry.…  Sons-co- 
gue.  Honarquons qu’une grande! mité spécial des dames . du ban- 
paré de ce succès revient à M. lefquet: Mme Jos. Beaulne, présiden- 


Un hôtel où l'on 6e roune | | 


Dirigé par les Missionnaires Oblats de Maie-nmaculée, | 


éhez soi. Pris modérés 


Cours commercial, classique et universitaire. 


7 ‘Enseignement à base française, Prégare à l'imma- ‘| 
triculätion et‘au baccalauréat ès lettres, ès ééiencss et ès | 
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arts. : a ‘ pour tn 


un 


Pour tous renscignéments, s'adresser-aw 


lus puissant qu'un homme |!oujours à l'auditoire, [Dr Ars Godin qui avait la maî-[te; Mine J. F. Rellefleur, 1ère vi- | | 
P ‘ nrj + re NC : = È . " + ' , ‘ td. , : ne dd RE Ÿ> >, = u . 4 F4 4 7 4 + . 
puisse employer. Elles gué- LH félicite Willow Bunch de se Lirise de la chorale, : os ce-présidente; Mme Jos. Beauso- MGOARTHY, Prop 1. ut Révérend Père Supérieur, . . 
. + s SA: , . Du / CE … h ne . “as LE re , : out = ù , 9 “ ; 
nissent les malâdies de Festa- |ities superbes, des décorations -ma- À Pissuc de I messe Une adrés- | lil, 2ème viccprésidente ; Mine Aer Collègede Gravelbouig, 
Ju aifiques de ses rues, de ses ma-{se-fut présentée à Mgr Mathieu | Jos, Duperreault; secrétaire; Mellé | 


mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 

dies du foie, etc., elles puri- 
fent et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 


Fe) ‘ 4 mn . 
s sc : . sn . Gravelbouwt: sk. 
par le président des syndies, M. Lis 7 à mi Gravelbaure, Sa os L 


Prudent Lapointe, C’est un hom- 
mage de joie ct de vénération eh- 
ets notre vénéré pasteur. , 
Monseigneur y répondit en:tér- 


Alice Lacoursiète, secrétaire con- 
jointe; Mme P.iTapointe, ‘ tréso- 
ètre. ee et 

Le comité de Féception: M. Dr. 
H. Lavallée, ‘président; M. N:| 


dasins, de ses édifices, et dit com: 
bien il a Gté heureux et ému en 
aporcovaut du haut des collines, le 
slorieux drapeau tricolore cela- 
quart à tous les vents, drapeau qui: 


‘, Si. vous voilez les ‘ . 


MEILLEURS PRIX DU 


è 


A EE 


+ tons ". ane cr iDiésIGen :. MARCHE. une À 

de forces nerveuses. . Fest toujours el partorit le symbole fines émus et saisit cette occasion | Parks, vice-président; M. P. Mar-||… a "e NDicffnefanr | nds Huroiité E 

7 . . de la race française. Après un | pour souhaiter à Willow Bunch|tin, M. Ph. Mondor, M. S. Beau- pour vos . Distinction individualite. 
Des consultations gratuites’ : É 


Ve Es 2 


des jours de plus on plus prospèrés, 
féconds surtout en fruits de salut. 
Monseigneur nous recommande 
‘par-dessus tout la bonne entente, 
in pratique constante de la reine 
des vertus, la diviné charité qui 
attire du Ciel tant de bénédictions. 
l’assistance- était, compacte. De 
nouveaux prôtrés, avaient rejoint 
veux le la veille,. entre autres: 
MAL. les ‘abbés ‘Ch. Maillard, éuré 
fé Gravelbourg; IL. Panneticr, re- 
livré ‘nu! même : endroit; J. A. 


hommage vibrant aux Canadiens 
Français et leurs ancêtres qui ont 
<u rester fidèles au ealte du souve- 
air ct garder intacts, malgré des 
obstacles formidables, leur lingue 
et leur foi, assiées fongmuentales 
de Lirace française en Amérique, 
MADenis conjure la génération ac- 
tüellé de ne pas vivre -soulement 
dans l'admiration du passé, mais: 
surtout dans la préparation de la 
venir. Ja diffusion de la languc 
française sûr lous les térrains, mhis 


chesne, M, Oct.:Hallé, M. J. EF. 
Bellefleur, Bo à 
“Le comité de décoration: M. JT. 
F, Belleflcur, président; M. Jean 
Bonneau, M. W. Winslow, M. A, 
Piette. SR ee 
Spécialement pour décoration 
des terrains de l’église: M. Frs, 
Lemicux, M. A. Roy, M. ‘A. Syl- 
vestre. “ie li: 
Le Comité du chant et dela mu- 
sique: Directeur, Dr. Ars. Godin, 
Maître de chapelle, M, H. Jutras. 


 SENECA ROOT 
PEAUX, LAINE 


gont données, soit par lettre, - 
soit personnellement à tous 
Îes hommes qui désirent nous. 
consulier, F0 . 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de rernèdes, Nos 
lés, envoyons aussi par ‘la poste, au . 
Canada et aux Etats Unis, sur réception 
du pris, 50 sous la | pite- 


: Adresse: CYMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 


À à, | 
| convenable, de style bien seyant, d 
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Envoyez-les. sans Éélai 
 P. 5. ROBINSON &- 
. " SONS, LTD, . 
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FT __ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 


eMbple qu'ont donné à hos enfants les 
héros qui vous devaient la vie adou- 


7 . cir l'amertume de votre inconsotabte 
Fête du 14 juillet — Tel qu'annon- | douleur, Le nom de vos chors mar- 


cé ici même nous avons eu notre fé- |tyrs figure en lettres d'or sur ve moe 
te’ du 14 juillet qui, sans ‘éclipser celle nument; quelque jour, peut-ûtre, les 
de l'année dernière qui vit le dévol- intempéries effaceront ‘les caractères 
lement de notre monument, æ.eu son | tracés par Ja main des\honnnes: mais 
cachet de solennit et d'allégresse li] cut un temple plus durable que le 
particulière. ‘ . marbre et l'airñin où leur nom res- 

À dix heures un service solennel [tera gravé pour, toujours à l'abri des 
Pour les glorieuses victimes de la injures du temps: e'est votre coeur: 
grande guerre fut chanté pat Dom 
Antoine Chalumeau, curé de Notre- 
Dame de Lourdes. Un sermon de cir- 
tonstance bidn goûté fut aussi donné sent niainteñant dans le sein de 
par le même. ‘Après l'office la fan. | Dieu’ ‘. ‘ : 


fare de Notre-Dame de Lourdes son- Dans une courte allocution M. 


SAÏNT.CLAUDE, Men. 


‘ me 5p STE _ T'ONTITEIVS 
SPOOIAT DU “PATRIOTE DE 'OULUST 


de la paroisse ont répondu en bloc 
solide à l'appel qui leur n été fait, 
Pour la première fois, la congréga- 
tion des Dames dete-Anne a été éta-- 
blle, Ont êté élues présidentes pour 
les sections. française .et anglaise Mes 

dames G. A:.Lemay et ‘D, Jérôme: 

secrétaire, Mme W. Power, Une s0- 
Létété -cathollque pour les hommes se- 
ra constituée ‘bientôt... 

_ Vaganges' Nos écoliers dont les 
nofns, suivent. nous sont revenus du. 
couvent de St-Louis, de Howell: Ge- 
rard et Isabelle’ Pelletier, Raoul Bé- 
chard, Edouard-Quintal. Egalament 
“Melle Laurette Béchaïd, äâe .St-Boni- 
‘face. I n’est-pas nécefsaire d'être 
étudiant. pour apprécier les vacances. 
L: Visitours — Chez Mme D, Jérôme 
étaient en, visite, lé Docteur et Mme 
Leblond, de: Rosthèrh, M, et Mme, 
Granger, 'M.'et Mme Fournier, de St- 
Brieux.” M. le curé était présent, à 
la ‘soirée ‘donnée en-:leur honneur. 
‘Nombreuse était, l'asslgfance. Le Dr. 
‘Leblond, déjà si ‘bien Connu, s'est ac- 
auis' dés'amitiés durables à Rosetown. 
Le’ leñdemain il rendait visite au pres- 

: te charité —.La. surprise ‘du bytère avec. les hôtes de Mme Jérô- 
: Leçon € , , 


_ Notre Æance a ‘été un 

éanee * pour un premier essai ce 
its de maître, aurait dit 1 PAS 
fut 17 Cneille. Le théâtre Étatbhploin | 
re RE opulation, dutarit que pos- 
atout, Mtait donné rendez-vous, On 
sine SE qu'il ritait le-plus aë- 
| ne savait es vues animées étaient bien 
M ans l'une d'elles agissaient- 

choses ours des personnages de 
en entre autres M: .et Mme 
Re nen qui, en fait de. comique, 
oi. jent disputer la palme aux é- 

pou au cinéma. Le-väudeville: don- 
toiles k des amateurs était parfait et 
né Déare des jeunes égalait en -qua- 
] he A sicales celles des -vétérans, 
LS pas dire plus. Fe désir ex= 

pour ar M. le Curé. d'avoir cette 
rime Bout avoir étë réalisé en auel. 
fours, n'en a pas moins ädénhé ‘ün- 
Eu résultat attendu. 11 faut ‘en 
| be ter M, Jos. French qui s'ést mon- 
| En cette circonstance un organisa” 
| ur habile ct dévoué, . Lou ue : 


va ‘garder, dans l'avenir, une recon- 
naissance éternelle à ceux qui repu 


na le signal de M réjouissance et de | Valade, délégué des Vétérans de Win- 
l'allégresse, pendant que la foule dé- | nipeg,, fit ressortir, l'union qui existe 
filait en marche. vers le monument L entre(l'Angleterre et la France malgré 
commémoratif, \précédée d'un grou. lieu cfforts vains'de homme néfase 
pe d'enfants, espoir de l'avenir ct de te” qu'est Lloyd Grorge, mremicr mi- 
la race, portant des ‘couronnes, prix nistie anglais, pour: diviser Les deux 
du dévouement et du' sacrifice, pour pays, [ l 
les déposer au pièd de la bierre mo- Dans le courant de l'après-midi, il 
numeñtnle élevée en recbnnaissance Yreut jeux de toutes: sortes, et le soir 
et en mémoire de l'acte suprême posé uñe séance récréative fut donnée par 
par nos'martyrs. ‘ - Îles’ jeunes filles de St-Clhnde avoc 
M, ©, J. H. Arbez, malre.de notre Ftout l’art et le talent qu'on leur con- 
municipalité et président du comité naît. | ‘ 
d'organisation de la fête, après avoir | ” L'orchestre et la fdnfare de Lourdes 
présenté SOUS son. vrai jour le motif fut pour beaucoup pour crohausser l'é- 
de la célébration du 14 juillet, pré- elat de notre fête, et nous n'avons pas 
sent# le Dr, (Gaillot à l’auditoire- I- été les seuls à apnrécier l'exécution 
nutile de dire que la parole si vi- des plus beaux morceaui& de teur ré- 
brante et si riche de l'orateur, déjà pertaire, car plus d'une fois on en- 
 e i n'était pas au"pro- |ime,mi, | 
jour à été ce qui n £ 


RTE ES \ {maintes fois appréciée, a êté écoutée | {nait IN. les Anglais. crier: ‘Som: 
Pme: Prié de‘ dire. quelques mots ; “Lu. faïnille “Béchdvd a aussi donné j1Vee, un religieux: attendrissement, Le more |” 

| an scène, notre distingué euré’s’ex- 
sur la ' 


‘une réception à M. êt Mme Granger |lieu,"la circonstance, la richesse d'é- 
“facilement. Dans un anelaië | + vistto. parôlssinle — À: l'époque’ où locution jointe aux arguments si 
das choisi et au. milieu d'un silence | jes paroïssiens sont moins occupés, no- | pleins de justesse et d'à propos de 


:  WAUCHOPE, Sack. 


très ercia - “Cha Lire curé à ï isa visi Lun- | l'orateur, vétéran lui-méme;-tout nous où TT + : 

, il-ram'ercia -ævec* tre curé & commencé: sa visite. Lun- |! : : 
Le plur compet ceux qui avaient vôn- l'ai était éonsacré au’ côté nord-est. | fit goûter uN discours des plus .suhs-| Un ménible neeident qui à rail 
eur ch eue ès de la soirée. “1 finit l Mardi. M. le curé traversait. Zealan. tantiels, des plus touchants, des plus | coûter.la vie À un entan M Etre “a 
M adeours par un appel-à- union | dia dans la.direétion, de l’est. Mer- " Patriotiques. Après avoir rappelé -co|arrivé sur la fermes. de ‘M, Eduon 
son discours F4 - É F, on, £ 


harité: “Nous n'avons pas êté 
ART Ait, pour fous hair mais 
sur nous aider et nous ainier.… Si di- 
l yo croran’es divisent les -Amés, 
nous devons’ cependant travailler. au 
tion commun du pays et de la ipatfle 
{js intime dans laquelle nous vivons ; 
p perfectionnement matériel est cer- 
| pinement quelque chose à notre épo- 
ige pleine de trohbles et de misères, 
\ gals le bonheur et le bien ne peuvent 
"ter sans le progrès moral;: Sheçun 
goit apporter sa part de. traval et 
‘dofforts à l'achèvement de. Jd'édifiee 
rigieux et social qu'il nous faut 
| construire.” \ 
Nos amis protestants n’en reve- 
'rûtent plus. [ls avaient toujours cru 
que les catholiques étaient uñe egste 
là part, vivant dans uhe atnr bhère. 
lreutreinte et dans un éloig ement 
voulu des autres classes. : “Jan ais ,ün 
rapprochement n'avait été ténté * ‘de 
autre côté, mais ‘jamais: enseigné 
ment si profond et si vrai n'était 
nu d'una autorité si recoñnûe ‘mi 
tenant. Te # 
Le lendemain ‘un personnagé  éMmi: 
mnt de la ville résumait l'impreësion 
générale en disant: “Actuellement .Vo- 
te rétre est l'homme le plus populal- 
110 de la région.” US nn < 
; Enfin les catholiques finissent ‘par 
fre appréciés ici! , . - 


, fit: gse à rerei. û qu’a toujours été Île soldat francais, OU Le 
ït Ut regu par es catholiques tous opposant à d'envuhisseur si lr'aitreuse. ser, Bouveu?, cnrant Sous de de 
jours bons et généreux autant qu'its| ment ‘bien préparé et ‘bien organisé, poste," passait que ques des patte ae | 
le peuvent, pour continuer dans le sud:. et, sa poitrine et son courage ot son ‘cances en sonPagnie ie se jus ue 
le soir.dn même jour, il avait. couvert | endurance; après avoir montré que le | mis. Mu ai Ta ns Cnfanis den 
une distañce de 120 milles” Vendredi| #nie de ln francé, incarné dans ses | jouait AVSE es, apte, cnsannis qu In 
et samedi, c'était le tour du nord et| Eénéraux, mis à contribution par le maison. pans où bôutoille Se de- Ÿ 
de-l'ouëêt, reveñänt à temps pour le|foigt de Dieu fevait pour vaincre DE Te années. mais qui avait 
catéchiame -de° l'après-midi. Partout l'ennemi du âchors, ‘triompher de, ce- [Puis D a vo ines Roer s'onl 
“l'accueil fait à notre pasteur à été ob- | lui du dedans :après avoir évoqué les cote de In bousellle.et après latin 
solument cordial et:nos gens ont ‘été | faits lesibluë critiques'et les plus glo= xani é ND Le à sa bouche et 
heureux de recevoir -ses encourage» | 'ieux de l'histoire de la ‘Mère Patrié | examinée l'a es MS Escuravagn ; 
ments en ce temps de: sécheresserqui | Au 2 août 1914 au 11 novembre 1918, | S°st empoisonné, À ictime, dans aa 

: , : l'orateur termina paï la vibrante pé- | transpor té la petite vic me ANS $i 
menaëe d'être désastreuse. 7 |roraison que voici: “Et maintenant, | Maison, agant découvert  Thorrihle 
10 = Mon Révérend Père, mes chers cama- | boutoille. 1 [a demand de laide a u 

-| JÀ FLE( " -Sge rades, Méssieurs, laissons les considé. |'télénhone; le Dr. Atthur, de Rodvers, 

FL lé LECHE, Sask. rations diordre géhéral pour revenir | avait-été aussi appelé. i Grâce it “ie 

Nous sommes aù regret. d'annoncer | à nos chers diparus, au pied de. ce sous je la minces a 
la mort de M. Léandre Lavigne, sur- monument qui rappelle le sacrifice su S as neo le Pelé Rogor à été 
venue ces jours derhiers à Laflèche à | qu'ils firent à a pate el qui nanpé- déclare E e de ‘anngers 
l'âge ‘de 74 ans et,6 mois. ‘Le défunt tuéra dans ln mémoire des habitants | déclaré ho “0e ot felnorcior Lt 
habitait autrefois Sté-Anne de Pres- , de St{Claudeé le souvenir de leur vail- |, Mme Boüveur tient à remortiel à 

tt, Ont. Il était depuis quatre ans | lance, Je-sais que cette cérémonie ra- ! Soeur Rey-Dorence, qui Se € vante 
co "me h 7 ‘ e ‘. |vive en cé moment dé cruelles dou- | tant pour les malades et qui, de plus, 
à Le en Vic eut ‘lieu mercredi au leurs, et plus d'un coeur de mère et | est: la marraine de son fils, des servi- 
#" | milià un grañd' éoncoürs-ge pa- | d'épouse saignera au souvenir : des ces qu'elle Jui a rendus : sieurs 

let d'amis, ‘ Le service fut éhanté ! chers disparus. Pauvres femmes qui-| autres bersonnes l'ont Aau$sl aidée an ù 
Dar M, l'abbé Dubois, assist&rde MM, | avez offert sur l'autel de la patrie ce |.cette triste circonstance et!'£es choses- | 

bec HU Belé DC | vè riez dé Ÿ récieux, la là ne s'oublient pas, ‘ 24! 
les abbés Maurice et:Beléourt. çom-}ue vous aviez dé plus précieux, La, | JE Das. © | 
E TPS l er f chair de votre chair, l'âme de votre | | Op . 
me diacre et souseaiaere. a Deus fime, puisse la grandeur de votre s12], QUEBEC François-X avicr Gar- 
ose des pts et troie fin é* "Nous | crifice, puissent la beauié de votre |neau, de la maison Garncäu Limitée, 
poses ete PTE Ot une thieé à ia | geste et le sentiment du service que: président de l'Action Soëïale, vient 
offrons nos anres SYRIE + vous avez reñdu au'pays, puisse;l'ex- | le mourir.à l’âge de 87 ans, 
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Escaravage le LS juillet, Le petit Ro- 


De 
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AUTORISE .: 


FONDEE EN 18748 


érales de Banque 


| COMPTE GOURANT. 


Tenu d'après des rnétliodès côrnmodés: ef libérales, baséés 
‘ ji, à LA Vin Cao cu <®# SLR : , : 


sur la plus saine pratique desbanques._ Se i 
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rh Qt ais 


ni 
s ne 
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| PRETSLET AVANGES: cl 7 


TU, | RE . ! , , 4. 
Faits:pour aider la production et le développement des : 


mo À 
- + 


produits commerciaux et aricoles. = " 
D 8. DCR +, : 7", \ Le : 
nn 58 : 


ce LU ie un time 
Valables dans tous les pays civilisés pour l'usage des im- 


portateurs et exportateurs. ” Traites, mandats, achat et vente 


de monnaie étrangère," FT 


‘ 


"INDUSTRIE DU. BETAIL 7... 
La Barique d'Hochélaga est toujours disposée à aider: au 
développement de l'indüstrie du bétail dans le Nord de la 
Saskatchewan. Nous encouragerons des emprunts pour d'a: 
| chat d'animaux, etle, création de l'industrie daitière. , Venez 


« 


, ° . De # - : le 
1] Nous consulter, =... : 


26 juillet 1922 


c'esl aussi le coeur de nos fils qui = 


INCE-ALBERT _ ACTIF TOTAL $76,000,000 


© SUCCURSALES A DEBDEN. -HOEY, HOWELL, HUMBOLT, MUENSTER, ST. BRIEUX. 
Lee Le tt, - To È on 


Sont des familles qui se groupent,s OMT., sora encore parmi nous, Nu 
c'est la religion du Chrikt qui se pro- [tre mission t'htéreste beaucoup. 
nage, c'est la forêt qui recule, c’est — Les fumilles Anger et J, Tama 
la terre qui se fait nourricière druis | bert ont fait confirmer leurs enfants 
son abondante fertilité ! : à Pontuis, b 
, las h l e AJ D ‘eo L 
En avant, courage, catholiques de 1 M. A A und est ‘te ï. so 
Lensk Pour Dieu et vos enfants qui, [une courts visite à Iow Buneh 
demañf,-jouiront du fruit de vos te [à l'occasion du cinquamenatre de 
beurs ot continueront, à. votre eXvmple, fondation de cette belin paroles, 
À aimer l'Eglise ‘catholique et l'église 1% 


puroiss{ale ! DOMREMY, Sas, 


LEASK, Sadk. 


Les eathotiques de Lonsk sont dans 
Ka joie; un de leurs plus avdents dé. 
sirs. viomt de se réaliser, Mgr Prune 
d'homme s'est rendu à eur demande 
et a promis Ja construction d'une 
chapelle de mission, qui bientôt, — 
tout Le monde l'espère, — sera une 
église parogissiule, L'ablhé 1 Joly, 
enré à Blaine Lake a été chargé par 
Sa Grandeur de voir, tmbporairement, 
À la desserte de cette mission ot à In 
construction de Ja chapelle, De con- 
cort avec les Brndies dont le dévone- 
ment est ronnu de tous, fl n'y a pus 
de doute que les efforts du curé de 
Blaine Lake seront couronnés de sue 


10 DE 


WHITE STAR, Sask. 


Le Rév, PeDanis, CM, 1., désire 
annoncer à sos Mroisslens de StUoor- 
&es de White Siar que In bénédiction 
dé leur église aura Heu le 15 du mois 


-— Quoique nous aylons déjà trois 
éévatenrs ici, on parte d'un construire 
enrorv doux autres cet nutomne, Dos 
ouvriers chavrovent depuis uueolquos 
Lionrs des pierres et du sable, IL faut 
espérer maftienant que les révoltes 


4 seront ‘bonnes, Honueoup 8e décous 
Cès, Sous pou les travaux seront d'août et qu'en ve jour également Mar Liumont cépendant, car déjà les rico 
Commencés, et bientôt 18 cathotiques l'Evêque confirmern les enfants qui Les ROUTE TENL de sécheresse ünns 
de Belisk nourront entonner l'hym- liul seront présentés, Dans lam'ôs- certains endrolis 

ne de la reconnaissinee au pied do À h 


midi, Monscigneur for a 
cimetière, nt . 

+ Dimanche proehnin, le 20 juit. 
let, la sainte messe sern dite à AVhite 
Star à 10h: 30, 1 


visite dit 


l'autel de Celui qu'ils veulent honorer 

Ti ee jour de gloire pour Divcu,' 
de Joie pour les habitants de Loeask, 
leurs.amis de ln région ne manque- 
vont pas de leur offrir leurs délivi- 
tations, comme à l'avanve, ils leur 
donnent des paroles d'encouragement, 


Bé 19 juillet, Chez M, of Mina 
“uuires est née nue petite Filin, 
ce Ce méme jours M, Johnson, tn 
de uost Jouetrvs de base s'ott cnasé 
une jambe et jounuts Il ext maintes 
nant Sous les soins du docteur à l'h- 
PRE de Wikaw, 


mn LQ Preonne e 


® FRENCHVILLE, Sask. 


mm burmne em À D Lame mn men 
“éjouissons-nous! c'est une mar- r n QUEBEC —. On croit que Le sure 
que de progrès pour le Nord, Par-{  dusqu'à co lou ln récolte nous done bts de lt provinee de Québer pour 
tout où un aAutal s'élève, c'est lalne les plus heltes CRÉANCES le année fiscale se lerminant Je 40 
&râce cfleste qui descend! Autour | fonx vappelle delle du 1915, 


lun dernier s'élève & plus de cinq 
de l'église, À l'ombre du clocher, ce Le 28 courant, lo KR, P, Morice, millions, 
mate mue N 


AR. ne nn EEE 


1 % de | frottem en 
11% de force 


On a calculé qu'une réduction de frot. 
tement de | p.c. augmentera de || p.c. 
la force disponible de votre moteur (et 
cette possibilité est facilement réalisa. - 
ble si vous faites usage de la qualité 
d'huile à Moteur. “Imperial Polarine” 
qui vous 'est recommandée), 

Il faut obtenir de votre voiture le meil- 
leur rendement possible et avec le 
moins de frais. Consultez donc le Ta- 
bleau “Imperial” des Recommanda- 
tions, le vrai guide de graissage. 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Pabricnnts et Distuibutenrs des Huñtes à Motonr 
STmperial Poltarine,” ot Distributeurs, au Cn- £ 
da. des Huiles ‘Gargoyle Mobiloll, 
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Che 
SAONE 


Relations très étendues 


nu 
COTE 


AFFAIRES AU CANADA 


Succursales dans toutes les parties du Canada, ce qui don 


"4 


ne une excellente communication entre les banques, 


# 


" AFFAIRES A. L'ÉTRANGER # 


Aliationc az: institutions financières américaines et 


«à ‘ - SO free : 
européennes pour la transaction des affaires à l'étranger. 


mn 


. FACILITES POUR LES FRANCOÆANADIENS_- 


CE 


: Chaque succursale de la Banque d'Hochelaga #ait les, af- 


| . Fr. 
faires en français” Les succursales de Muenster et de Humiboit : 


. les font, de plus, en allemand. Les affaires de banque se trou- 


‘ 
Ü 


vent ainsi simplifiées pour tous: 


’ 


\ 


' RCE PEER EE" 71 fu 9 rm 
_— a "Le PALINOIE DE L'OUEST, Merereti le 26 juillet 19 
ER eco re re — , NNONCES INSTITUTRIGES = 
di 3 août à 10h, du matin, Le dé- PS ee Marché aux animaux d Ed- PETITES À LR GES Ru ANGUES 
Prince Ai 1eft puté Andrew Knox y rendra compe monton | nee “Man, désirent -arose, Le Pa 
he de du fravail de la session, x il. INC UE. TT 9 : institutrices NT D comme 
TT Mlle A, Koyer, autrefois ins- INSTETUTRIC E BILINGUE = On |. tails, loue êe uur dé. 
lutrice à  Princo- rt es Mandats de + , . Bouvillons de choix 86 à 86,50. se e : se | re CUT écrire direc tem 
La Confirmation dimanche ns ne di Voyugeurs Service pour tous : Qporcitonss bons et ordinaires, man gritiulriee an DH 19 ES  S° 'adresser au Patr “lole de l'es 
rack LEO ° #3,50 à 56,00, | DRE dde Pécote ei 
ra fa nn ‘ QUE En, . “ de el 84,50 à #5 06. classe frinçnise de l'école séparée _ 
A O5 t treté el adress de € 1oiX, 50 69. { s , , » 1 ss 
La céréibone à h cantirnin € d 10 Gé Ge esse Votre banqué esl intéressée. à mu de bongherie, de choix, a APS seurétaire ire. A MO ré ion 
4R CO ' hs ï - 50 e D tt k , h ‘Culture 
Lion à Prine\ibest aura lieu ui Le ana a d ênes , Caisse de Noel voire succès et’ les employés de la Ve: aus de‘choix, sd, GÙ à &5, où. sorier, LU At en crées. F blé et le veste en AA 
itnehe quuchate Le 96 juiliet, xt t La Ha e - Fe, Banque sont désintéressés en vous PForcs de choix,: SI: 2,05, ns ne tél den al ns aratoires, àp 
pen ptes de 6 doi, conne il sui (so à AQU A1G Ve Change domestique avisant . Brebis de ‘choix, FA. 00 à #19, 00 A VE NDRE _ Qusirt tide sectiôn, Jon erchérin ÿ chevaux un ét 
N ane du è “ANS ponte. : 1e filer. - - et étranger. ‘ l er 10: ns -centre ‘efnadién “Ar borfielq, CT "intre milles que an jerre 
jisation ! ; 13- +68 € Ce “re- er" . 4 gare de Rj 
Mean de fusée tale TM. Edouard Montpetit donne | er ]f | Marché aux animaux de | Sas 15 ere eut, légère River Prix An, ape he 
aie navets be dicrése,  L'inse \ À S 21 5 : matio ad. 
rale à travers le dicrest à Winnipeg ' {milles de: l'église, $1,400.au comp- | Louis : ‘Godin, pions x reset à 


fruction aux confirnints se donne 
tons les jours de este seinaine el 
Ia retraite préparuinnre ä an con- 
fivmation aura lieu vondreii el sa" 
medi, - 


RE eee 4 


La” ni La 
Tournée pastorale 
Samedi deshier $S, QG Meg Por 
d'homme est parti pour Saint Eouis, 
inaugurant sn tone de sisiies 
pastorales. fa achuiuietré la con 
firmation dans celle pranaisse di 
manche et on jiassé Lt journée du 
Jendeimatn, poire acsistes aus jooves 
d'or de A et Mie Louis Selhinitdt 
Hal rendu de 4 Bollevre oi 
Ja cérémonie de Br confirmation 
eu Heu mardi Monseisinenr este 
jour dhui à abus il era dentan 
à Bonne Madonse el veudreef 
Domréus. HE reudrers togereds 
sôir à Prince-Albest, 
OI | 
er e 
Belle cérémonte au couvent de 


Sion 


.. Une touchante rérénianie prési. 
dée par S. G. Mer Prinlhommr a 
eu Den samedi inuiin à la chapelle 
des Dames de Sion, Aprés lines. 
se, célébrée par M. Pabhbé 5, Caron, 
Monseignent nn hapgfisé une jenne 
fille trés dilinénér one convertie, 
qui a recu à la suite les ‘ rate sie 
crements chu baptéine, de dr rontir 
mation, de la pénitiave et de Fen- 
charistie, En seine frinps qu'elle 
ont été confirmées deux aulres per- 
sonnes récemment eonivi rties, 

Mgr Prud'homive à prononcé une 
allocution de cireonsianve qui a vie 
Yement touché les religieuses et les 


visitours présents, 
Après avoir déjeuné, 5a Gran- 


deur à présidé uue cérémonie de 
prise habit, Deux religieuses ont 
prononcé leurs 'pronivrs vocux, 

Parmi lassistance se Irouvaient 
les parents ‘des deux professes e 
une jeune dau protestante de Win- 
nipeg, ainie de La finnille’de Mer 
Prud'hotme, lujuelle nu été très 6- 
mue des D: troles proncuuècs par Sa 
Grandeur au cours de la cérémonie, 

Monseigneur à tenu à voir per- 
sonneletment Jes converties" et les 
visiteurs el legr a diéfribué dés sou 
venirs qui ont ‘été piés appréciés, 

Ces - personnes ont été extrême- 
ment fouchées des marques de bon- 
ié dont elles étaient lobjel de la 
part du. premier pasteur du diocé- 
se," 

Bien que 4 ecrémonte ai duré 
pi demie, Mgr Pra- 
D'était-qras du tout fntt- 
gué à lu fin;  déciapail luisuéine 
Qu'il ne S'ébuil jai senti plus 
fort et que de pareilles cérémonies 
ui procurent ln gloire de Diet et 
te bien des âmes fu Le Faliguent pas 
du toui. 

La chapelle du convent avail &té 
richement opnée pour fa cireons- 
tance; M, Pablhé Garon, qui accon- 
pagnail Monseignetr, uvait sa nou- 
Lane violetie de vérénénte; le chant 
Œut particulièrement bien reüdu, 

De sorte qu out cuniribuait à 
rendre émolionnante cette fôte re 
ligiehse inijme dont fous les té 
moins garde ront un fidèle souve- 
nir. 


Das 


deux heures 
d'homirie 


armee s 10 

— Je RE Grandin HAT, pro 
jinciul des Oblus pour FAlberta el 
la Saskatchewan. a pussé quelques 
jours à d'évéehé Ja scoaine derhit- 
re, 

— Nous ayis Le plaisir de la vi- 
site du PP, Georges Loilour, QAR, 
du Collège de Gravoibours &, qui pas- 
se quelque temps ici ol dans Le nord 
de la provinece, dans l'intérét de son 
instilution, 

— Dans ANNONCES 
des messes paroissties, dimanche 
dernier, le RP, Panhales, O, ALL, 
curé de ja calbédrale, a reconman 
dé Le Collèse de Gravelbourg.. Col. 
lège français de la Saskatchewan." 


| 
: 


OK 


au prône 


réussi, par sa tenacilé, Ê empêcher 
qu'elle ue se rompe, 
qui navail pas pu êlre.résolue fut 
simplement rernivoyée à plus tard el 


La payes poursuit M, Monlpetit, ful 
tout # 
bord laccor 


restaient libres 
clusions 
que les experts ne devaient joct u- 
per que des fails ot non de la poli- 


blent depuis avoir 
tions déjà prises à Genes, 


les & 
des garanties, 
probable que. IX conférence de La 
Haye abouiisse, 


ce qui conevcrne la question russe 
n'a donc 


avee tant d'autres, conclure que la Ù 
conférence de Gènès fuf'un fiasco? [ie de 25 “carlônehes, ‘Il se tenait 
Ce serait exagérer, Pendant que derrière une femme, dans la foule, 


naient Popinion publique, 
vail plus obscur était accompli par 
les experts, si bien que la conféren- 
ce de Génes 
avec Les Fus, ses, n'a produit que des 
résultats non russes 


re 
tin del 
vril dernier 
Belgique, M. 
riant: 
mes pas morts”, En cffet, continue 
notre intérlocuteur, 
re 
elles frente-quatre nations ont con- 


cotplètement, Il est vrai qu'elles quête a démontré que les agents. 
se parlaient en français, car la con-|bolchevistes sont arrivés en Fran- le 
férence de Gênes est indubitable- | ce récemment avec des missions 
ent 1e triomphe de la Jangue fran- [Lien définies, La plus importante 
aise, Le francais que Pon parlait l'était la suppression de deus por- 
n était pas toujours parfail, mais sonnages DOÉLiques français qui se 
j'ai constaté, nous dit M. Montpetit, font remarquer par lcurs senti- 
qu? Gênes et à La Haye seuls les {ments contre les Sovicts. 


Britanniques, nn Japonais sur {trois 
et peul-être un Italien ont parlé an- 


ses impressions des deux 
conférences 


MONTREAL — M, Edouimd Mont- 
pelil, secrétaire ‘général de PUni- 
Versité de Monlréal el délégné du 

souvernonment canadien aux confé- 
rences de Génes el de La Haye avec 


JA BANQUE 


Fondée 


Succursale de Prince Albert, 


Antres Succursales 


sir Chioles Gordon, de fctour ALL ! | | Tps à 
VS, A COMMUnIQUé ses inpres- s a en mme ores de choix, $KPR.25. \ . “ale lier, pour autres ‘ men. | 4 
pays 1 un ü € ses inmpres- [| ue dure 2. Jr Dis de CHU, BÉ0 ef S11 par nisis: calendrier, pe Se fer" à lumième date, Doivent pag. LA 
sions des deux conférences aux brebis de choix, »4 - “infor maätions s'adresser au Sec-1l ler ot cpstigner les deux lang É 
quelles il a assisté î Utre de repré PRE ne. [La récolte dans l'A] DOTE ai 10 1 — | Trés. Aleide Cioquelle, Péri En ‘Adressez référencés à L. p ou En Ë 
sentant officiel du gouvernement {ont obtenn que leurs gouverno-[f AH ta et I CEE Sask l - sec<irésorier, Monlmart 16, 
: a récolte dans berta e a irice- . : E er, Montmartre, 
etuiafhien, , ments respectifs fussent Jaissés ab- E katchewan Marché au FC de Prince à a 
Gônes solument Libres daccepier ou de re- askäate —— er à . : r T— 
“A Gônes, le problème russe a do- [jeter les. conclisions de Gênes on D DACT YLOGRAPIIE Remington, aise ce MEN LS Vie SAC TE Coeur 
t n] x se “ , , ST, , ne ee . ES ; , 1. è erse k 
mivé tons les autres. de crois qu'it[lLes délégués faisaient d’abord va] ALGARY Les. apports des | filé. No. 1,115; No, 2, 1.08; No. si bon quan d'onde prix Mere à St- Joseph; pour faveur Naie et 
se résine dune question de crédits Moir leurs opinions au sein de la [récoltes dans les principaux: cen- = 13, 39: No, 4, 3: No. 5, 73, J ant’ Hotel,, Prince c-Alhert : Sask, avec promesse de palier, 
et de waranties  Ponr effectuer la délégation britannique, laquelle seltres de  PAlherla sont encoura : cha ts x Î ,.? LMI .— 
rebnration de leur pays anjour- Nu ssail cpadue soir, cb Come Fscants, On a commencé à Moisson- | Se eme mn nn mn. 
d hui plongé dans une silualion ex-[on le sait déjà, an sein des sous- er Le seigle dtuns certains dislriets ON DEMANDE A! LOUER demi-sec- TT 
trénenl difficile, les Russes ont ré- comités dont ils faisaient partié let :Pon” compile snr nu rendent | lion, majeure purlie, en culture, MAGASIN GENERAL à Ée ange 
lamé qu'on lotir aecordat des cré- a de 40 minots Pacre.s La pluie serai ur Be cant net ; 7 1 de lerre bien 
clamé q uns | danë.une-patoisse canadienne:qn L préparée el bien outillée, pur" 


dits, Orles autres pays refusaient 
accorder des erédits Etat, .con- 


As «État, son L’attentat contre 
cou Mer ae dires 18, et cs Millerand ‘ 


fout vsisrant dos garanties, la re- _ n 

connaissance des dettes et la resti- us 

lution des propriétés nalionalisées Bouvet voulait simplement at- 
Les Husses ne frouvaient pas que ürer l’attention publique sur 


les crédits ainsi proposés fussent ï lé . 
sulfisants ef, après avoir fait quel- e pro étariat. - 


ques CONCCHSIONS, ils ont finale- mé 

, » de s'entendre 
Mood % pu je at fait PARTS “C'est sur In voiture 
“ichi on D fon nel de Cènes, à du président de la République que 
sicohe Ja con Se lie voulais tirer,” a déclaré Gustave 


Bouvet après son arrestation, “Je 
ne voulais tuer personne, a-t-il a- 
jouté, je voulais seulement, alt IN0- 
ven d'une mañileslation éclatanie, 
aitirer Pattention publique sur la 
PTE qui est faite au proléta- 
riat, 

Le pr isannier s’est déjà l'ait con- 
uaître dans les cercies anarchistes 8, 
Il a jadis été secr taire, d'une socié- 
té de propagante et s’est vu con- 
damner à un an de prison pour a- 
voir incité à la violence. 

M, Naudin, le préfet de police que 
les balles de Bouvel ont manqué &- 


La question 


sutiée À la conférence de La Have. 
' La Haye 

“La conférenec préliminaire de 

à fait différente, On fit d'a- 

sur les points sui- 

vants, savoir que les gouvernements 

de refuser les con- 


de La Tlaye cependant 


lique, On pouvait penser, à certait en aulo lor sque Panarchiste Li- 
moment, que celle deuxième con-|ra sur lui. Son automobile précé- 
férence donnerait des résulats,: ([dait le carrosse du président Mille- 


rand, Les agents qui lescorlaient 
se lancèrent à la poursuite de Bou- 
vet qui voulut s'enfuir, mais qui tré- 
Bucha et tomba par terre, les spec- 
lateurs $e jetant immédiatement sur 
lui pour ‘le lyncher, Les agenis 
arvinrent loutefois à l'arracher à 
a foule et le mirent en état d’ar- 
restation, Le prisonnier est un 
grand garçon de 23 ans à la carrure 
athlétique. . HI portait deux revol- 
Vers, char gés ous deux, et une Loi- 


Cependant, es partiri 


pants sem- 
gars 


è les posi- 
les Russes 
réclamant toujours des crédits, el 
autres nations exigeant toujours 
Si bien qu’il est peu 


La tentative amorce à Gènes en 


pas réussi. Mais faut-il, 


attendant fe passage du président 
qui revenait de Ja revue, 

Comine le qréfet de police passait 
dans Ia première aulo du coftèse, 
Bouvel sortit un revolver et fit feu 
h bout porlant, Deux des trois 
balles rasèrent le bras de la femme 
qu ‘ avait devant lui, brûlant l’étof- 
fe de la manche et: faisant quelque 
écorchure à la pean. 

M, Naudin, que le président féli- 
cilait d’avoir échappé aux balles, 
répoudit: “C'est le baptême du feu”, 
est à ses débuts comme préfet. de 
Volice, n'ayant succédé que la so- 
maine dernière à M. Leullier, décé- 
dé, Quant uu président Millerand, 
il ne voulut pas suivre le conseil 
qu'on lui donnait de sarrêter en 
roulé el continua tranquiliement 
jusqu'à PElysée, 

D'après “Le Jonrnal”, on a ‘décou- 
vert un complot bolcheviste, T’en- 


us affaires russes, en effet, tenaient 
devant de la scène et passion- 
un tra- 


. réunie pour s'entendre 


Un triomphe pour la lanque 
francaise 

“AL 4 a d'abord, fail remarquer 
: Hontpelit, ee fai! que lrente-qua- 
ni ions se sont réunics. A ia 
“ première réunion, le 10 a- 
, de premier ministré de 
Fheunis, disait en sou” 
“Cest Fini el nous ne som- 

il ne s’est guè- 
prodoil d'incident désagréable 


senti à se parler, sinon à s'entendre 


L’enquète a démontré de plus, dit 
le journal, que le gonvernément des 


Frapsance et, l'a ieusement. iabu-| 


+, L 


A tant" Vendra” : itimédiateinent, LE Man, D on Le Pas, 
, f AGA Bouvillons del Lonchei rie de choix; + Arthur Däoust, Harris, Sas ot ie : 
65.00 à KG.25, . sut de | mel rl ms , É 
D HOCH: L Bouvillons de boucherie ordinai- nes nn RER EE EEE RES INSTIQUTEUR F1 INSTITUTRIC E Là 


ict scolaire dn 


en 1874 res, HA4,60 À OU HINSTIFUFRICE BIL INGUE —. On dé Montmartre demande 
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sais colubien vous êtes dévoué à M, 
de Suffren, el que lon peut sé fier 


bien que ce soil sans le vouloir, En- | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 26 juillet 1922 


périodes irrégulières, j'étais faible ot 


Nitit, ét maux de té- 
Hite.t Le pire élait 
idans le bas-ventre, 
let je. soufirais tel- 
lement : que, par- 
fois, il semblait que 
le deviendrais fol- 
ile, et je suffocais, 
jCela dura deux où 
$ ans, Sans pou- 
travailler, 
Pine, Sil'essayai toutes 
‘Sortes de remeèdes et médecins, sang 
“succès, Ayant trouvé une de vos bro- 

! chures, je résolus d'essayer le Coim- 
| posé Végétal de Lydia-E. Pinkham, 
Les résultats ont été splendides, je 
tiens maison mainténant, et je tra. 
‘vaille en dehors'et suis'uhe nouvelle 
femme. J'ai recommandé votre Come 
posé Vérétal à mes ‘ainies, et si ces 
détails peuvent secourir quelque pau- 


vre femme, vous pouvez les utiliser.” : 


—Mme J. I Peasey, 887 ruc King 
ouest, Toronto, Ontario: 

Souvent, Ja fémme senible incapa- 
ble de travailler, par’ suite de cer- 
täines faiblesses féminines, Le Com- 
1 ‘posé Vékétal de Lydia LE Pinklian 

a soulägé des milliers de femmes 

dans ces cas, °° "7" 

, not 14 


. “ \ " 
lier de Malle, sous: l'égide de Ja 
croix à huit pointes, Anüré [isuit 
conscienciéisumént les loitres de 
son oncle, buis il tes fontrait sous 
son oreiller, ‘et: suivait: d’un  ocil 
Hanguissant "une silhouette féminine 
lalant et venant äutour-de. son lit, 
jet qui n'était pas ceflé dé la grand'- 
lmére,.. OÙ D 

Silenciense, douco,. âttentive, pa- 
liente, était une délicfeuse garde- 
mâlade et qui comprenait Le regard 
dolent, sans qu'il-füt besoin de la 
parole, Éllene Jefatigiail pas 
dun -verbiage oiseéux, ‘né lui posait 
pas de questions indiscrèles; mais 
elle savait lire dans sa pensée, dovi- 
ner ses moindres: désirs, et c'était 
vraiment quiétude sreposante ct 
bienfaisante après tant de tribula- 
tiôns et d'oragbst. 

Ten jouissait  confusément el 
supnortait Pn-réclisioh avec moins 
dimpalionce que ne le. Comportait 
sx nature ardeble. tif 

Ses jorces revenaient lentement, 
mais ne frouvail pas La convales- 
-cence trop longue, et ilaurail bien 
pu marcher avec nné cñnne qu'il ré- 


rieuse et pas, des mieux avec mon 
la ; l oûcle. mt Ù 

Gracieuse, pendant que son ami é-| "2 Alors? 

taik.en ‘captivité? IL savail se faire 

aimer, luifil avait. ce qui plait 


—— Alors, je Pai emballé ‘duns tua 
1 Ji Ava .C PLRUE AUX lvoiture,. avec mon -chirurgien, ‘ef 
femmes! Gé‘. n'était, pas.à ui que - 
: % Je né vous aime 


fous avons, voyagé-A pelites-jonr- 
î né nées ‘en le ‘f 
UN jeune malade du cerveau, que nous 
ramenoôns dans sa famille. 
+ [sy est prêté? . 
— n'a pas sa  connaissanee, 


me, proteluit contre cecile im- 
Étion. Luut son être se révol- 
Bu Lie eut voulu crier sa dou- 
enr, avouer <0i INCHSONGC, 'APpe-t, cSe ", Ue 
Er soi eonsil ' [l'on eût répondu 
: pas! ? ot 


Ve sthut-ulle pas exagéré les de- | eu | 
Eos de l'amitié” Navait-elle pas! Les nuages précurseurs de la 
Riépnssé Da mesure? Et Joliette tempête s’amoncels ient sur Je front 
Éburrait-clle souffrir autant qu'elle | du jeune officier el des bouffées de 
Énffrait elle-méine? nou colére lui montaient au cerveau. Jusqu'à Toulon, tout à bien marché; 
Cet anour Pelle avait cru devi-| : “Je ne vous aire pas”, évidem-{frais, iei, il pourrail êlre reconnu, 
er, était-il réel? conscient? ment, cela signifie totijours que l’on {et son-futeur. nest pas prévenu. 

Aueune confülence, aneun aveu,tén aime, un ‘autre. Et si le cheva-| — Ponrquoi ne pas l'avoir fait 
Éuenn indire ne lui avait fait pres-Îlier était cet aub'e? Sans être aussi vous-même? ie 
Bentir jusque-ft irrésistible quir le prétendait, il é- — Je réfère ne pas me montrer, 

Alors? : tail fort séduisant, et peut-être sefet si vous vouliez vous charger, de 
À Pourgnoi laisser son imagination | glorifiait-il'de sa conquête pendañt [la commission? : . ‘ 


Bémrer, et pent-ôlre, pour unefque son rival. se morfondait!t! — Damel si ça vous arrange 
Éhimére faire Le malheur d'André,| Ca ne se passerait pas ainsi! mieux! L . co 
Be sien? La jalousie latente, éveillée par | — Nous pourrions ramener le 


et les’ propos | blessé “huitainment et lintroduire 
alteignait son |sans que personne le voie. ‘ Après, 

il sera plus facile de céler sa pré. 
cence jusqu'à sa guérison. 4 
‘— C'esk pas mal combiné! An 
moins, sivous, faites des sottises, 
vous n’êles par maladroit pour, les 


Élu étail parti désespéré: d'un] lPadmitation visible 
ol, elle pouvait lui rendre Ja con-|du jeune ‘courtisan, 
Éliance, la joie! H-serait mal de ne! paroxisme, el, nofre héros y trou- 
Bas le dire. Oui, mais.” vait une détente Salutaires È 
S Sielle ne s'était pas lrompéce? C'était, avinl tout, un cormnbatif, el 
& Pourrai-ulle supporter Île muêt|pouvoir s’en. jirendre à quelqu'un 
Broche de ee pauvre visage côn- [est toujours un sotiagement! 


aigant passer pour un) 


Jvrés, elle donnait les ordres, diri- 
geail la maison, gouvernait 1e.per- 


élamait encore le Dbras'dé dolictie 


pour faire quelques pas. #.: 
…Dépuis Lintdannéustreadils tait. si 
bien habitué’ la voir toujours près 
de Gracieuse, qu'il s'étonnait el sé. 
imerveilläit un peu qu'elle püt si fa- 
cilement.s'en passer, Active, dili- 
gente, ses tablettes à sa ccintüre, son 
cravon anx doigts, un sifflet aux lé- 


sonnel toul aussi bien que Mine fa 
jbaillive, Ikne se serait jamais dou- 
té que lon pûl si bien süppléer aux 
sens ‘absents! ce 

Sa beauté gagnait peut-être aussi 
à l'absence de comparaisons il s'é- 
tonnuit de son charme vaporenx de 
blonde, et, quand elle n’était pas 14, 
il s'attardait parfois à contempler 
un médaillon qui lui avait proba- 
blement sauvé In.vie, en arrêtanl 
Pépée de son adversaire.” «Gélait 
une double miniature représentant 
les deux jeunes files entacées, Une 
seule figure était demoeurée intacte, 


était das celle de Gracionc 
Bart? Tant'pis.pout telni qui lui tom-|réparer. Lo Fl “il N était pas cell de n Lil 
Bluns celte existence: muyée, les |berait sous la. mail — Alors, c'est convenn? | “ail bail dans | Son re le j sn 
Éatiments avaient d'autant plus def Si' François avait méèonnuw les] -- Bien sûr? ‘Allez m'attendre Fate ut dans les yeux de Joliel- 
llence qu'ils étaient forcément | devoirs de lPamitié’et oublié le‘res-|dans ma cabane, sans vous. com- °H leerovait peut-être? . Et clle 
Buntenus. Trés exleusive déjà en] pect dü-à une noblé.famille, André |mander, ‘Pas Besoin de vous faire ani? Juil pe oh 

initié, la jeune  infirme se fûüt{[lui en demanderait un compte ‘sé-|reluquer. ASS S 


.— Merci, mon brave.,. Et si vous 
voyez Melle de’ Seillans, présentez- 
lui. mes regrets ‘les plus ‘espec- 
feux." . 
‘L'autre le regarda e 
épaules: 

— Melle 


fificilement résignée au mariagé | vêre, : fallüt-il 
Desun anne, Si elle aimait , eetl'Versaitles! st +. 
pour insoupronné avait dû at-l.. IE envoya Bagasse porter ses-a- 
Bendre des profondeurs insonda-| dieux à son lutebr, avec ses excuses 
Ds, dans cutle âme concentrée et | pour ce départ subit,.et le soir mê- 
Enssionnéo! 4 me:il prenait Ja route de Paris.. 


le.relancer jusqu'à 


n haussant les. 


‘—— Qui sait? re 
" Evidémment, lorsque le blessé, 
transporté secrètement dans son an- 
cicnne chambre, commença de re- 
naüre à.la vie; quand if put recon- 


Lui aussi Giail rée z ESC 1 . 
bereux 1e étail réellement malins avait. grandement affligé le 
BRUCUX TE Ee avait bien compris ] bailli:: mais elle Ini avait dé- 
fe, pour avoir évlaté brusque i bon bail}; Anais ee M AVE 

. ae -DENSQUEMENL L'ojaré e-confidence : 
M famme adente qui, . chez cel Crest nn voeu -qe : 
dontait Jentement sous Ja ‘cendre, ‘ -Leslt qn, VOeU :( 


j'ai fait, 


ail capable de tout eonsamer,.  [POUT nolré pélite doliette. el mes |naitre lès chers visages anxieust- 
Le marin n'avait vien d'un résigné [Prières lui Seront ‘plus utiles que k6nt pénehés sur lui,” il chercha, 


Bb cat " ’ . ! du ase es | , 
ad Qn passifl Ses sentiments a da iiéliné tout. &u . 
Le quite Et fougue de son carac-|, Sans a société d'alors, Dieu et 
À et la coléro j henenoir , 5 DE a S( Le ,Œi , 

Le avait peurs le désespoir, qu Se le roi passant avant la famille; 
Le eonduire aux résolutions déses- on ne résistait pas plus à l'appel di- 
Épérées, d 40 [vin qu'à appel. des armes. On 


[peut-être celui de Gracieuse, mais il 
n'en. témoigna rien,ét personne n'y 
fit la moindre allusion, la consigne 
rés sévère étant d'éviter les moin- 
res causes d’émotion ou de con- 
trariété,. 


û 


Côntinent ménager Funeret. con? donnait.ses.filles au cloître, ses filS | ‘Anssi ehaçun était-il aux petits 
Esoler l'autre? ‘ | . [à J'arnée,, Sinon sans regret, au | soins! c< Ù 


moins saus révolte, et c'était titre 
de gloire S'ils’ tombaient- pour la 
croix.ou pour: le. drapeau, : 

Mgr Hugon n'avait aucune raison 
de ‘suspecter la'vogation de $à pu- 
pide ni. dé s’y opposer, at contrai- 
ref: Quant au choix du Carmel, il 
m'était pas, pour lui déplaire, ayant 
l'habitude déregarder ‘très haut, 
Joliette eût pu se montrer moins 
résignée, et. Pon: pouvait craindre 
Œucique “accès de ‘désespoir assez 
compréhénsible, :‘T n’en fut rien, 
:. Elle accepta. le départ de son à- 
mie-Avec. ung -placidité éträinge, é- 


“Toute la vie de la maison: était 
concentrée dans une seule pièce, 
d’autant'aue rien ne devait en trans- 
pirer au dehors. Les édits sur le 
duel:étnient moins rigoureusement 
appliqyé#qu'au tenips du grand car- 
dinal, mais, ils n'étaient cepéhdant 
pas tombès, én désuétude, et 
temps à autre quelques duellis 
impenitents allaient ,coùchter 
Bastille, È 
‘dispeñsable, et Mme 
inème avait “mis un hôcuf sur Sa 
langer , 

Mgr de Suffren, discrètement pré- 


Elle ne songeait plus. à cet. 
SCcombant À la fatigue, cle s'é- 
vil enlormie d'un sommeil: fié-' 
PUS, agilé, peuplé de eatichemars. 
| ous un ciel radieux, André l'em- 
it dans un léger esquif, du cô- 
ne te Max ie. On glissait 
ne mer huile sans le moindre 
me le ét la brise était douce, com! 
til ni olcs mrmurées à son 0- 
bus ctsquement, tont :s’obs- 
sait, ef dans ün‘sanglat ‘dé- 
Mat elle entendait une voix ‘in: 
enr: doulonieuseinent :' 


| 


qe & 
JE Vous aimet 


x elle se’ précipita 
!s la chambre de Joliette,” . pie 
den maits ses traits étaient. 
RS Son souffle calme: mâis 


CU panvy i 
RRPMNTe pelit mouchoir 
ch 1 de Jar fr 


aux commändements ‘de Dieu et aux 


très hoble et très respectucuse, M. 
de Lévis avait pris tousles torts, en 


exprimant tous $es regrets, mais le 
bouillant nrélat savait que son ne- 


OUrmente où ee ,lrahissaient a veu avait .au. moins hérité’ de sa tè- 
Une e sélait silencieu- te chaude, et. se doutait bien de ce. 


& de. qui avait-purse passer! Auissi, ras- 
ir |suré, sur tout danger,: Jaié natal 
avant fait. merveille; se hornaïit-il à 
envoyer au malade de :fort ‘belles 
homélies lui représentant-:que Île 
tüonde était plein de pièges et de 
déboires, dont une. $enle- cuirasse 
pouvait le protéger: celle de cheva- 


Scillans £e retir 
ñne dont 


a” dou e- | 
7e, Sen ps cle « 


ait plus! +6 
lemeura én ‘priè- 
&. Quand de dr rt sc. loour 
: Von étui ce se releva,, sa résolu-| .:Æ 


: étaithris . . DA a. 
Fe innocente: victime, déjà: 5 


EU, . D 


eutes À repdrs 
. EL . ; Les. : «8 : 


st 


e 


ne déception ne pouvait-elle | :"-Ce n’élait pas tout à fait celle def, —:.M de Séillans: n’est plus ; 
pas le Luer” L Malte “7. 4 Te .fict,:. Elle est au, Carmek . 
EN devaiton pas épargner sa" : GHAPITRE “XVIII -— Au, Garinel!.…. .Tans pis! sa 
Liiblesse? OS CE R Houve présence aurait été,'Îe crois, le meil- 
E Fallait : snevifi 69h LL Us, en Leur baume... et 
Fallitil ‘one snerifier André? La* résolution, de Mlle de :Seil- [CUT EN 


nouveau , Æontre- inais sans elle? 


h Elle se réveil] . . +, [tant donnés : es liens étroits qui les [vent,. avait êté à In fois affligé ctituit déjà assez m 
Lune amgoisse L a trempée de: sueur: unissaient, ét ellé la regarda mon-|courroucé de cé 
Lt, ct, Dies au léta en bas de’son [fer en. voiture d'un oeil. sec. : [temps et de ce manqghement grave 

s, Er en À 


irée au, Carmel avec beaucoup plus: 
de calme que Pon weñt pu s'y at- 
tendres: Dieu est le seul rival de- 
vant-Jequel ‘on ‘peut s'offacer sans 
bumiliation,: Si le coeur restail 
blessé, lamour-propre étit-sauf, et; 
à vingt ans, é’est peul-être: l'essen- 
tiel, TT « 

Dans la. 


| Cependant, il avait appris son en- 


délente de ce retour’ à Ia 


vie, qui-rappelle Le renouveau, il 


n’en -Voulait plus à personne, pas 
même à M. de Lévis, dont les ga- 
lants procédés ne s’élaient pas dé- 
mentis, et qui lui écrivait régulière- 
ment pour avoir de ses nouvelles. 
“Les lottres de la jeune noviée & 
son-aurie ne provoquait plus. ch 
lui la curiosité fièvreuse des pre- 
iniers jours, et il oubliait parfois de 
les réclamer, “. 
“Avec sa nature impélueuse, le 
chagrin devait s'exlérioriscr comme 


= 
S 
N 


TA 


‘Île restes c'était la flamme qui dé- 


vore tout et s'éteint faute d'aliments, 
non. le corrosif qui ronge ct creuse. 
fl n'était pas de ces bergers plain- 
tifs et larmoyants de l’Astrée, que 
M. de Florian allait remeltre à Ia 
mode; il était un homme! il.se con- 
soleraits..” ‘ no 


‘Tse consolait même déjà. RE 


LÀ cette héure, où sa guérison: al- 


de stait-lui perméttre de reprendre la 
tes {mer, il songéait beaucoup: moins. & 
à. là |la jeune reclusé” derrière ses-grilles 
Aussi, le:secret'était-il in-|qu'à la pauyre isolée qui”.resterait 
la baillive elle-lseul quand il ne serait plus là! 


© Sans ‘donte, elle avait son ptre; 
mais, quand il viendrait à lui man- 
quer?. Leeéuvent? Elle le supnor- 
al avec Gräcieuse; 


"Alors? De 


Ne pourrait-ellé rencontrer un 


défenses du roi. Dans une lettre homme dé coeur, capable de passer 


sur son infirmité? Comme disait 
Bagasse, “ce west pas si: agréable 
d'âvoir une femme bavarde? 
Ta première fois qu'il s'ouvrit de 
ectte belle idée à son tuteur, 
se récria bien haut! « 
ï Est-ce que lon. Cpouse 
de-muette? © :.. 
‘.— Mélle:de Toi 


gärder,:a-bien trouvé un épouseur!. 


sr Qui. Pa prise pour-ses 
la:rend:fort malheureusé.: 


* 'Lé papitaine de Vence à bten, 


patte RE . 
"a en : 


For 


Su me dune neue no me tnt muets wopene me sonne eo Le sante eme nids ne détee mens Diane à me mamie A cine 


épuisée, sans tapé, 


celui-ci, 
une sour- 
e rae qui est bossue,. 
et bien autrement déplaisante, à re-l 


écus, et. 


5% 


He nee emenannte ssnaeniens mnpe ct eue moe tan 


Ê 


les vrux et iontré où était pour, N'étes-vous pas sûr de vds aus- 
vous le vétittble amour, comme à {sj? 

moi, derrière tes grilles, Dites-moi que votre coeur 
“Notre posiulal doit se terminer en {donné à Joliette pendant que 
me Leinps que le mien... Ft si 
vus Éhuivailles concordaient avec 
mon hoviciit? ‘ 


épousé su cousine qui est avottole el 
pauvre! 
— FH Paimail, et Pamonr fa 
ser sûr bien des choses. 
CHAPETRE KIX 
Derrière les grilles 


Pux Ghristi 


it prurs- s'est 


le: 


iuien se donnait à Jésus, sans re- 
tour possible. 
(à suivre) 


EM 


Mon ban Cousin, 
Avee la perinission de notré Mè-| 
re, Pat un serviee à vous demander, 
ot une confession à vous faire, 

Ma, prise d'habit est° fixée mix 
premiers jours “d'avril, ‘Monsei- 
gneur de Sisteron duignera officier, 
Vous êtes, avée lui, ma Seule famil- 
ic; je vous serais très récotinaissun- 
te si vous vouliez biéi me servir de 
parrain, &-titre de purent ét d'ami, 

HV a encoré une autre raison, 

Regardez le joli pastel de notre 
chère Joliette, que vous évoquieé 
voilà six mois... Oui, ele a bivh le 
don de seconde vue! C'est lecvadre 
mème où se déroulern Île :curléuv 
nuptial qui m'acvompagnera à lau- 
tel, et vous ne refuserez pas d'y TE 
gurer, ne soraitce que pouf ne pas 
la démentir, "4 

Eu échange, je vous protiets quel- 
que chose... quelque chose qui 
vous rendra bièn hourenx si, der. 
rière mes grilles, jai bien su lire 
dans votre coeur à lous deux, : 

Mais d'abord, it faut vous dire cv 
qui s'est passé das Ftmion, Quand 
j'ai refusé le grand bonheur de de- 
venir votre fonine, mon  coûsih, 
vous avez dù me juger bien insensi- 
ble où bien ingrates Ce détail pas 
Lout à Fait exact, et, jé peus vous 
Paveuer, maintenant que l'amour 


AUX EXPEDITEURS DE CREME 


Le marehé nu benuvre est Forme, Les prix de li vrême sont 
hons, C'est matntonant la temps d'oxpédior sans retard toute votre 
crème à lt erémerle ln plus rapprochée ot d'en recevoir le prix 
comptant, pemdiné que les récoltes de grnins ont enoorée du domani- 
ne do la apéontation, 

Lou lo meilleur servico, des épreuves [nstes, des grades ex- 
nots, et let plus hauis prik du marché, oxpédiez votre crême À 
notre plus proche sueuuranle. 


THE SASKATCHEWAN CREAMERY CO. 
of Moose Jaw, Limited. 
* Süccursales à: MOOSE JAW, WEYRURN, . | 
SWEET CURRENT, SHAUNAVON, 
ASSENIBOIA,  MAPEE CREER, 
BMPRESS, CARBVLE,  CAHNDUPR, 
WOLSTUY, 


DCE 


no om 


D] 


Nous recevons une nouvelle importa- 


divin a balaÿé loutre. sentis tion 
ment, javais pour von une ‘ulfoc- 
tion trés tendré, ot, un instants fui HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


cu la tentation de méttre mi niain 
dans la vôtré, 

Jolielte est entrée... Vous nel 
vez pos vues; je lt voyais, moil ol 
celle vue était toute une révélation. 

Notre altitude, notre émotion en 
avaient-olles ôtè une tssi pour. el l 
le? Mais devant l'atroeu angoisse 
de’ ses traits bouleversés, impossi- 
ble de ne pas comprendre ce qui se 
passait en elle, ‘ 

Elle vous ahmail dune tonuresse 
bien autremènt profonde, cxelusive, 
absolue! Et devant eel amour d'au 
lant plus puissant qu'il ne pouvait 
s'exprimer, Je nôtre était bien pet 
de chose! Nous pouvions nous con- 
soler, oublier... Elle, ont EE notre 
mirage Peût peut-être tuée! 

Alors? : 

Alors, jé vois ai répondu, un pen 
brutalement peut-être. Pardontiez- 
moi, ce m'était pas mon vocur, Ina 
ma conseience qui parlait... KEY 
avais si peu de part! 

Quand vous êtes parti, j'ai bien 
failli vous retenir... Et si vous n- 
viez seulement dourné lu têtes. 

Mais le bon Dieu a eu pitié de ina 
faiblesse... Lt vous étiez déjf an 
bent du jardin quand J'ai relevé no- | 
tre mignonne sans conntissance, 

‘Foute la nuil, je me suis déballue 
contre l'évidenvelr Je ne trouvais 
pas enmoiseute Ja force di suerift 
ce, Je Fai demandé à ln prière, et 
le ciel na inspiré la résolution de 
me retirer au Carmel, où j'ai trouvé 
la paix, l'onbli, le bonheur," I sera 
couplet si je puis voir aussi le vô- 
tre, : 

Je suis partie pour eelas pour que 
vos veux s'ouvéent à la doute Juniè- 
re... Pour que vos couirs arri- 
vent se comprendre sans se parler, 

Ai-je réussi? . - 

Je le crois, si je sais bien lire en- 
tre les Lignes, dans les lettres, d'a- 
bord: si améres, maintenant si ra 
dieuses, de ma chère petile soeur. 


Prix: 82,65 le gallon, bidon compris. 


' pe 
Nous serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 
confier. 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 
MARCHANDS D'ORNEMENTS D'EGHISE 
31 et 33 Rue Notre-Dame Ouent, 

Montréal. 
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Courtiers en grains 
… À. Préfontaine, Président, E. I, Dufresne, Sec,-Trés.. : 
RAYMOND DENIS 
Représentant général pour la Saskatchewan 


Le seule Compagnie française ayant un siège au 
‘ Grain Exchange 


Expédiezlnous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 


| | ; _ \ 

Elle ne trace jamais votre nom; | 4 dockage. Nous vous obtiendrons les meil- | 

je vous sens dans loules ses pen- | lrura prix du marché. :-: :-: es nu! 

sées, je la. devine dans toutes les . ., 

vôtres  * | Si vous chargez par l’élévateur, adressez-nous vos billets 
Dites-moi que jeune me suis pas denninusinage (storage Lickôlk), el nous nous ATTANGE- 


trompée, 

Dieu fait sortir notre bien même 
de nos erreurs, parfois, 

Votre “maladie” aura été nn de 
ses bienfaits qui vous dura désilté 


at ve 
ee HmaRR re 


rons directement avec la Cie do l’'Hlévateur, 
Nous vous gvancerons 75 per cent, de ka valeur de votre 
grain sur reeu du “bill of loading ” ou des “storage tickets ” 
en attendant de faire la vente, 
11 esf très important pour les fermiers d’être représentés 
& Winnipeg par une maison compétente et honnête, à cause 
. des variations du marché, 


POUR OBTENIR LES MEILLEURS PRIX, UON- 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS, 


Le Comptoir Agricole 


WINNIPEG, Man. À 


men me net Va Mme neue eur duete à cast 


4 » 
Mauvaise santé 
“Ma santé était dès innuvaise, ol 
m'était invpossihle de faire mon tra 
vail? écrit Mi M, Dracger de Joplin, 
Mo. ‘Lo Novoro dun Dr, Pierre me 
merveilleusement aidé. fe me sens 
bichr aintenant el prends soin de mes 
mffaives, Joe suis âgé de soixante-dix 
ans: Co remède herbeux affecte ae 
vantageusermont tout lo système, og 
dreguistes ne pouvent 1n vendre, TI 
est fourai qar Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washinglon Blvd, Chi- 
cago, 11, 
Lävrés exempt de droits au Cana 


9300 Grain Exchange, 
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Pionnière de l’automobilisme au Canada, l’organisa- 
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\ tion McLaughlin-Buick s’est lancée dans le commerce dès . 
. + + nes ee verre rer on ess 
7: 1870. : Chaque pièce du M‘Laughlin est le résultat de lon- 


. gues années d'expérience et est construite pour répondre aux 
_ = conditions-du pays. On peut donc se fier à une telle institu- 
cu Ris RAIN 


tion, . j : : ar. l. & 
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Distributeurs du Chevrolet et d 
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"LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 26 juillet 1922 Lo ou 


— pus 


Séunve des Enfants do Sue de Pon- dimanche matin pour aller au pêlert- 


teix nage de St-Laurent, , 

Dimanche, le 16 juillet, nous avons] — Le train d'excursion pour l’ex- 
eu la bonne fdrtune d'entendre les} Position de Saskatoon jeudi, à été 
Enfants de Marie de Ponteix dans très favorigé, car plusieurs {ci en ont 
une opérette drametique: “Vers le l‘hris avantage, 
bonheur’’ et une comédie: “Trois bon-|] — Dimanche dernier M. et Mme 
nes sous le même bonnet,” C'était | Bouchard, M. -et Mme Warner, de 
très bien. Les deux rôles d’enfant Meacham! étaient les hôtes de M, ‘et 
Gizèle et Odile, joués par Melles Clara fMme Turcotte à fn station. 
et Agnès Huotte, ont été admirables, — La température est toujours bel- 
La petite Agnès, qui paraît avoir huit] le et chaude et la pluie très rare. 
ans, nous a débité avec une éloquence {st EE O ——— . 
qui lui est particuliëre un “Merci” ad- F 1 kon orable Béland se marie 


mirable, Rien n’est plus beaü et plus 
touchant de voir jouer ces rôles d’en- OTTAWA— L'hon, Dr Béland, 
fants, La fräyeur peinte sur 12 fisu-ninictre de la santé et du rétablis: 
re de Gizèle et d'Odile lorsque, per- sement civil des soldats, s'est ma- 
dues dans la forêt, elles entendaient | nié & GOiiawa, jeudi, avec Mile Van 
les chants dlaboliques de a vieille Lacthem, une Belge venue dans la 
Josabel, était réelle; ces deux enfants capitale il y a deux ans. Les té- 
= : ont joué à la perfection. moins étaient J’hon. Jacques Bu- 
EE MREUTS Marie Stuart était ‘bien représentée [reau, ministre des douanes, et M. 
Ponteix, Sask. .___No. 29 5ème’ année, 26 ju =| par Melle Œucienne Beaudry, digne et |Goor, consul général de Belgique. 
TE Re ee DR ER FE ESS Le L bonne, elle était dans son ro Mais :0! 
rête du dimanche, 30 o juillet —{2 MM. ÂArthur Tourigny, Raoul Laro-| j: douleur de la comtesse de Borgue Qu’ est-ce qu'il faut pour être 
sé dutiette. Dame très riche def chelle, Elie Matte, W, Giroux, Joseph Lucienne’ Landry) perdant ses deux indulgent? Un peu de bon sens et | 
Césarée en Cappadoce, qui fut mar-| Huotte, Alex Bégin d’avoir généreu-| enfants’ £ut.navrante, et le désespoir [une e goutte de pitié dans le coeur. 
tyrisée pour sa foi sous la persécution] sement mis des automobiles à leur! ; la vicomtesse de Borgue (Germaine —Mme Siwetchine. 
de Dioclétien, disposition et de les accompagner a-| Beaudry) à fait couler des larmes à’ _ 


Messieurs Narcisse Morin et 
René Raymonä sont les. repré- 
sentants du ‘“Patrlioté” à Gra. 
velbourg. 

7" “Pour toute question de rédnc- 
tion, d'annonces, d'impressions 
ou abonnements, veuillez, 8'i1: 
vous plait, communiquer à leurs 
adresses: 


NARCISSE MORIN, 
Casier postal 213. 
RENE RAYMOND, 
Casier postal] 262 
Téléphone 66 


Boîte 232 Edifice MacMillen .| ” 


Garage Gt ateller de machines 


SERVIOE NUIT Er Jour | | 


À, O'NEIL MacMILLEN 


Âvecat - Notaire Fout ouvrage garanti 


“ 


‘Agence di huiles Snowdon 
\ . 


Gravelbourg 


PONTEIX, sas, 


È 


BRAZZIEL& COMPAGNIE — COURS À BOIS 


Cette populaire compagnie, au retour de la saison de constraction, 
offre À sa nombreuse clientèle canadienne-françnise des lignes 
complètement et parfaitement assorties dans les 


CoBstautp 
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Ge DAS (dn may, 


Bois de charpente et à finir, portes, chassis CT 


Venez chez _: e 


A er D por stsretmnnne) 
é ques : \ de leurs fa-l bius d'un spectateur. Sa diction est F Pont 
na \ 7, FT EX tême — Joseph.Girard-Oliva, | Vec quelques. membres plus d’ ss. At ROC outeix, == 
BR I | ns de Joseph Bord Parrain, Elie | milles, b t en. | Pmeite, et elle joue avec “Cruitoite GEO E, CLERK 
. _ 4 Fa. : » Le public de Gravelbourg su - | d'artiste. t toi, Josaibe + 1 
Téléphone 50. Gravelbourg Tachance; marraine, Florence Boire. courager nos Enfants de Marie en se Cossette) j'espère que tu ‘bornes tôn, Te 


M D, G M, Goronor. 
Des hôpitaux do Paris, 


Nouvelles — M. et Mme Amédée rendant. plus nombreux ‘qu’on osait rôle de juive au théâtre, car il me 
Piché, M. et Mme X Mailnot, M. et l'espérer à la salle St-Jean-Baptiste. | semble de tu n'es pas en, réalité si 
Mme Beauchesne, M'.et Mme Bois- Disons lqua l'annonce chaleureuse de | méchante que cela. Melle Lucienne 
vert, M° et Mme Ferdinod Gauthier, le Le curé Maillard et son accueil cor. Landry a montré qu'elle pouvait aus- 
M et Mme Albert Gauthier, M. et ai fopiliterent beaucoup le chemin'| ei, à l’occasion, de tragique se trans- 
Mme Alex Legauÿt et leur fami'ie, | à, succès, Noys devons aussi un {former en comique. Jouant là comé- 
tous de Gravelbwfing, étaient chez des merci à la famille Martel qui se pro-| dje avec sa soeur Dolorès, ellét sut 
on de pot nee AU COMMUNE | Gin aux préparatifs à faire au then hien taire rire l'auditoire, 
ment de la semaine, - | tre, à M. Raîche qui s'occupa, le ÆEes sont toutes musiciennes, les 

— pi. Georges rome rover soir, d'u décor et de la lumière aux ee filles de once “Elles oût 
çal, un de o qe, è k na membres de l’orchestre Huel qui com- très. hien rempli les entr’ actes de 
Qu’Apnelle, sont onte x epuis plétèrent, magnifiquement ‘le pro- chants, déclamations, et dp morceaux 


AD. LIT EOIRON 


Bureau général ec £CITCs, 
| Assurances do (oute car 
Prêts — Terres à voudro à ce | À 
prix o6b disinncen çariés, |. À 
Conditions faclos, — Cartes |'à 


Ê on GAsUTÉS, 


MEDECINE-CHINURGIE, 


Mlle À. Privé; Modiste 
(De retour de Régina) 
n Tout, genre de couture, 


‘Char Touriste Ford $715.35 


quelque temps. de la séance, à Melle Adèle Réparations de fourrures, 
Tracteur Fordson $497 .30 — M. le Curé a visité les missions Lizéd présidente des ÆEnfants de de pianos très bien Pa le, 1 pa 
du Sud fa semaine dernière. Marie, A‘‘quelques-unes de ses com-| - Quoique le salle t remp | chez M. N: \; Privé 


— Des travaux d8 voirie sunt ue- armantes, bret, | me semjble qu'à cette occasion elle 
tuellement à s'exécuter dans la rue; À ous < ceux Trent heureux le sé. aurait dû être trop petite. Quüend on: 
de l’église, Tout le monde anpiaudit jour des nôtres à Gravelboyrg. va ‘ailleurs jouer une pièce, il me 
à cette amélioration. Nos voyageurs de dimanche ont cer- | semble qu'on aime une salle bien ee 

— Le Cercle dramatique des En- tainement rapporté le meilleyr et le plie, alors pourquoi briller ae Fe vien 
fants de Marie a réalisé dimanche, le] plus cordial souvenir des amis de tà-| Sante quand nos amis de äonc : otre à 
16 juillet, son projet d'une répétition bas_et sônt heureux dd le proclamer. nent jouer ici? Secouez don M e 
de séance à Gravelbourg. Le départ| Pensées — tre triste, ‘c'est pres- | pathie & assistez aux concerts non 


ar - Pour obtenir la meilleure 
HOMMES D AFF AÎRES satisfaction avec votre 
auto, employez la j' 

voprS . GAZOLINE WHITE. |: 
PONTEIX . ROSE 4 


nn | 
GRAISSE LUBRIFIANTE, 


‘eæ DD = 
HUILE et GAZOLINE 


0 
‘EN GROS KT EN DETAIL 


UNE LIGNE SPECIALE DE FICELIE D'ENGERBAGE. 7 ‘de Ponteix s'effectua après la pre-}| que toujours penser à soi. ol Fa notre de nes Dan D dent. nm . k . 4 

‘ mière messe, sous un ciel idéal. Le Le meilleur moyen de ne- pas en-| des ‘n Ra ve 2-Vous mes amis, que Par l'entremise de votre et le lubrifiant En-Ar-Co. “à 

DISTRIBUTEURS POUR LE SUD DE LA SASKATCHEWAN, plaisir Auisait sur les fronts de nos dé-| nuvér les gens, c'est de les écouter au gner. devci SOU vous d’ candui- ence à Pontélz donnez | . 4 
. ASSURANCE DÉ GRELE ETDE FEU. VONtn actrices, très reconnaissantes lieu de parler. =. {re vor enfants, 1 vaut mieux pour Se U . EN VENTE PAR Nous seu. |: à 
— — - vous négliger le cinéma et encoura- is Pa pal Frs en Pa- LEMENT. 4 | 

ger les nôtrès. Ne manquez donc pas riola « QUE an + . !: 
‘ ‘ G de venir en foule à ces séances apnlau- ‘ ! - W. À, LANGEVIN E | 
° ee dir. vos propres. enfants ou ceux de pme - ; k | 

Téléphone 70 «J. À. Forcier, ‘ a Tete Soyons fiers de nos mro- us COOPERATION SERA NOTRD RE ; 

oi Retour de Willow Bunch — Nous Si nous suinmes unis comme un seu] | P PORC { ; Dent es ns 

sommes de retour de Willow Bunch.! homme dans Ja lutte pour la langue, Maringe Provencher-Beauchimp 


Jamais je n'ai fait un voyage aussi a-° 
gréable, Même, je crois que mon au- 
to était de la fête, puisque nous avons 


je suis certain que nous obtiendrons 
beaucoup du gouvernement pour nos 
écoles. 


| Atäur Marcotte, DA |% 


Le jeudi 18 jüillet, dans la chapelle 
Warticulière de l’Archevêché de Ré- 
£gina, a êté célébré le mariage du Dr. 


ATELIER DE REPARATIONS DE PREMIERE 


CLASSE parcouru 180 milles sans pannes, et ‘Soyons très minutieux dans le’ choix Gustave Provencher, de Gravelbourg, BOIS: TT &racat-Notatro : 
pas pus sateugs que “put de de nos commissaires d'école, et une | Sagk.'et de Melle De de ie AN en » : % : L | 
fait le voyage dans.le “Pullman” de| js: choisis, donnons-leur tout l'appui champ, fille.du Dr. et de e Aimée nie: > art : : 

Retournage de cylindres Madame France - Ariel. Beauehamp, de Montréal. MATERIAUX. p8‘cons. . ||] Fonteix, : a |à 


nécessaire dans la lutte -au ils. ont a 
soutenir, : PES 

Que les commissaires d'écoles, ré 
unis en congrès chaque année, mon- 
trent à ceux qui n'appartiennent pas 
à notre race le succès que l’on peut 
faire de l'éducation bilingue, 


| Wilidwy Büntch,, joli ‘village, décoré 
a j occasion de son cinquantenair e, en 
bleu, blanc et rouge, présentait, le 
matin de notre arrivée, un air de fè- 
te. Partout ceux que l'on rencontrait 
avaient le sourire {sur les lèvres et 


‘La bénédiction nuptiale a été don- 
née par Mgr 2.-H. ‘Marois, vicaire gé- 
néral.… La mariée était accompagnée 
de son ‘beau-frère, M. J. B. Crépeau. 
M Joseph Provencher accompagnait 
son fs. 


. FROGI Où, 


CHARBON : GOADE, 
sois DR CHAUFFAGE. 


l : | : Spécialité: Soudage à l'acétylène. 


Distributeurs du RUMELY OIL PUIL Dr JL ©. Lupien en 


en ‘ c'est avec empressement que l'on] Je suis convaineu, : Mesdames et] Après une réception dans le salon RNVELSTOEN SAWATEL, Des hépltaus do Gisss 
À. HUE For : ire nous donnait les renseignements de- | Messieurs, que si nous sommes unis|de l'Archevêché, -Mme: Joseph : Pro- & AtéGcano-Oitmmgo 
: . mandés, # à notre clergé qui, avec S. G. Mgr Ma- | vencher à recu à déjeuner à l'hôtel. Dan. St. Julien, Gérant ° 
' . , ‘ 4ath: : ô me Gustave Pro. . = : 
eme D'abord S. G. Mgr Mathieu, frais thieu erñtôte, a toujours été‘Je premier | King's et le Dr et.M . _ , 
et dispos, semblait lui aussi sensible | sur la brèche; de suis convaincu, dis- | vencher sont partis en voyage. PONTHIX 4 1 BASE, Ponteix, &s  Eorle, 
à l’air de fête de la plus vieille parois. | je, qu'avec l'esprit d'unité qui doit a- :- Parmi les ’invités du:dehors venus \ RS 


| NOTRE RESTAURANT TOUT A FAIT MODERNE 
N'ATTEND QUE VOTRE VISITE : 


Appartements privés pour dames, 


assister au mariage on remarquait M, 
et Mme Joseph. Provencher, M. et 
Mme.J, B, Crépeau, de Gravelhours, 
M. Lucien Proveñcher. ‘ 


nimer tout Canadien français, nous 
atteindrons, malgré notre minorité, 
le but que nous nous sommes propo-' 
sé, la langue française reconnue, la 
religion cathôlique Pa ra 

Comme disait, hier $oir, Mgr Ma- 
thieu, quand vous verrez un de vos 
concitoyens canadiens-français mon- 
ter l'échelle sociale, ne le fHbafoues 
pas, mais aidez-le, car à mesure. que 
les nôtres parviendront à occuper des 
postes importants dans la province, 
on verra notre force sociale et politi- 
que et le prestige de notre race gran- 
dira davantage, Ne soyons pas je: 
loùx les uns des autres, et quand un 
des nôtres montrera du talent ou des 
dispositions ;pour s'élever au-dessus 
du niveau ordinaire, aidons-le, et ce. 
lui-là sera un officier de plus pour 
combattre dans les-milieux où se dis- 
cutent et se décident les grandes ques. 
tions qui touchent au coeur des Cana- 
diens francais, 

1 y a quelque temps, j'ai été t6- 
moin de l'explosion de patriotisme 
des Canadiens français à la vue du 
diapeau français bafoué: elle était 
‘terrible et 'helle, (Mais il ne suffit : pas 
de montrer son patriotisme dans Îles 
réunions publiques: il faut le manifes- 
ter aussi dans les moindres questions 
qui concernent les Canadiens fran- 
qais, 

Aimons cette belle province de la 

Saskatchewan et apportons nos efforts 
patriotiques À Ja rendre plus belle en- 
core, en la décorarit de la belle lan- 
gue française et, de la religion catho- 
lique, Soyons, des patriotes comme 
les Papineau, les Cartier et d'autres EM, le curé Royer, de Ponteix,: ftait def 
encore qui aimaient leur pays et ne| passage au bresbytère, accompägné de 
craignaient pas d'affirmer leur pa-}son chauffeur, M, Pierre Cornet. ‘ . , 
triotisme dans chacune de leurs pa-| -—:; Notre municipalité est à fajre Nous savons que beaucoup d’entre vous ne. ‘véulent. pas d'autre fi« 
roles et de leurs actions. . travailler les routes les plus centrales, |'celle que la PLYMOUTH, et comme nous sommes. les seuls agents, à 

esdames et Messieurs, que es- | quelques centaines de dollars ont été 5 ec 
“prit d'unité, de fraternité et de pa- | votés à cet effet. Ponteix, c'est à nous qu'il faut donner votre commande pour vous 


télotisme anime le coeur des’ Cana- +2: assurer la-livraison en-temps voulu. ne E | 


se de Son diocèse. 

M. le Ciné Lemieux (le bon vieux 
Canadien hospitalier!) nous dit: 
“Soyez les bienvenus parmi nous, mes 
amis, vous êtes chez vous à Willow 
Bunch.'”' Nous sentions la sincérité 
de ses paroles. 

+ Le Dr. Godin, comme disait le ‘Dr. 

Savoie, le lendemain soir, au banquet, 

“toujours le sourire aux lèvres, un 

sourire accueillant, bon, hospitalier,” 

nous reçoit, . 

Puis c'est Trefflé Bonneau, un vieux 
de la vieille, qui nous ouvré les por- 
tes de sa ‘belle maison. 

Croyant répondre âu dé.sir des pa- 
roissiens de Gravelbourg, Ë nous fait 
‘Plaisir de leur faire connaître le dis- 
cours prononcé au banquet par leur 
délégué officiel, le Dr. Maurice Gra- 
-J vel: =" 

Monseigneur l'Archevêque, (M. le 
Président, Messieurs du clergé, 
Mesdames et Messieurs, 

Ji me fait: plaisir cei soir de répon- 
dre à la santé de la province de la 
Saskatchewan, Je vais parler de la 
province au point de vue canadien- 
français, 

Il y à deux groupes de Canadiens 
français dans la province, le groupe 
du Nord et le groupe du Sud. Ces 
deux groupes réunis forment une mi- 
norité assez importanté “lorsqu'ils 
sont guidés par un même sentiment 
d'unité, de fraternité et de patriotis. 
me. 

Dans les luttes qu'ont:A soutenir 
les Canadiens français de FOest, les 
deux questions: primordiales sont: la 
lutte pour la langue et la jutte pour la 
religion, , 


eee 


DT ns nie à L 


. Charles A. Gillis 
N OTAIRE ° PUBIAO . ASSURANOIS ° PRETS 


NOTRE SPECIALITE: 


Fournitures funéraires, Pierres tumulnires, Séparateurs Advance. 
Tinmoly, Séphroteure Case, Automobiles Chevrolet, Machines Sawyar- 
Massey, Eerfmenses de Laval, Moteurs Tairbnnice.Morse, Bulles où 
graisses Finperiai, Installations électriques Delco et: Fairbanksg, Mn- 
chines. à liver Maytag, Instruments aratolres Mnssey-Ilaris, Sépara- 
teurs Stanley Jones, Machines à couûre Singer, Orilbles Superior et 
. Omtham, Pneus Buniop, Coursroles, Pièces de, rechange pour toute 
iarqgue de Charrue, | 


d 


LAC PELLETIER, Sask. 


TRR. P. Terrien, O.M.I. et le R. P. 
Arês, O.M.I., étaient en visite au. 
presbytère où ils ont séjourné deux 
jours, de même que 1 M. I. Rousseau, 

gérant de la banque d’Hochelaga de 
Ponteix. M. Potvin et son fils, : mar- 
Chand, aussi de Ponteix; M. Jack Mo- 
reau, notaire, de Dollard. “ 

Quelques jours après M. le Curé 
Sunnt, du Sacré Coeur de Shagnayon 
venait faire une visite à notre curé. 

Malade — M, Edouard Dumesnil, 
organiste de la paroisse, a été vigti- 
me d'une ruade dé cheval; il a. _êté 
atteint à fa Jembs gauche. ‘Bien que 
sa blessure soit très profonde, {fl n'est 
pas trop souffrent. Nos. meilleurs 
voeux de prompt rétablissement, 

Départ — Melle Margucrito Poylin, 
institutrice de cette paroisse, nous: a 
quittés définitivement poyr un aytra 
champ! d'actions, Elle doit Passer. 
quelques semaines en repos chez : ‘as 
parents à St-Hippolyte. 

Divers — Mme Louis Alary. Mme 
Ferdinand Eacroix, "Mme : aüloure, 
institutfice, Melle Tina Yasanko, du 
presbytère, (Melle Poulin, MM. Daviq 
Fortin, H. Perron, T. Lacroix, : M. 
Monchamp, H. Sylvain et d’autres 
dont les noms nous échappent, ‘sont. 
de retour d'une excursion à Ponteix 

N'oublions pas de mentionnor que 


‘Vous trouverez liqueurs, bonbons, tabacs, chocolats, ainsi qu'un 
choix trèg complet de fruits, 1 


À 


+ a 
*? Rafraîchissements les plus divers. " 


Notre fontaine à soda est des plus modernes. 
Venez Nous voir et vous serez satisfaits. 


MME LOUIS HUEL, Prop. 


co 


PONTEIX É : 
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Atlas Lumber Company 


Construisez cette année, -Vous ne pourrez jamais 
construire à meilleur marché que maintenant. 


nl 


Obtenez nos plans fournis gratuitement. 


Nous avons aussi du charbon et du bois de chauf- 
fage, 


LES PRIX POUR LA SAISON 1922 SONT:— | F To 


14 1-2c la livre pour le 560 pied 1 
1512. * * 600 “ | 


La ficelle PLYMOUTH est la meilleure t-doñhe toujours pleinc | 
satisfaction, . LE | 


HUILAGE PARFAIT 


$ GRADES 
La bonne huile bien employée don- 
.ne toujours d'excellents résultats, | 


HUILAGE PARFAIT, 
Polarine “Imperial” 
vu Polariue “Medtuim’ 
Polarine ‘“Heuvy 
Polarine “Special” 
Polarine “Extra Heavy” 


Si une meilleure gazoline pouvait 
être faite, l'Imperial Oil, Limitée, 


NOUS ENTREPRENONS TOUS 
LES TRAVAUX DE CA. 


l'aurait certainement. 110 , diens français.et nous verrons nos lut- T () | Nous} aurons un char de ficelle PLYMOUTÉE. 1. ‘dernière semeine | à 
MHONNAGE,  DRAY, tes couronnées de succès. Nous ver-  HOWELL, Î ET de juin pour ceux qui ont du sei gle d'automné à couper. à 
SPECIALITE - : . 5 TO. | ! [frons bientôt -dans la Saskatchewan, - , 
Huile à machine à battre — Hufle à plancher “Standaré flocr comme sur lé$ bords du iSaint-Lau-| — . Nous avons eu Thonneur d'avoir 


rent, s'élever ‘des. clochers ornés delta visite, cette semaine de &, G. 
vieux coqs gaulois, des collèges, des| Prud'homme, à l'occasion des voeux 
couvents où s'enseignera la belle jan. | venpétuels de quelques soeurs du coùû- 
gue française.. vent, La cérémonie a été très pleu- 
Soyons unis, Canadiens trançais! se et très belle, Monseigneur est ro. 
Pour notre cause commune, mettons | Parti le lendemain pour Princo-Al}- 
de côté touté lutte intestine, toute |'bert, accompagné de sôn socrétaire. tt 
haine personnelle, ‘travaillons en fre- | de notre curé. 
res, Que les belles paroisses du Sud,} —- La retraite des soeurs, lo sprmni- 
comme Willow, Bunch, (Gravelbourg, | ne dernière, a été prèchép-nar le Tôv. 
Ponteix, Laflèche, Mèyronne, s'unis- | Père Bellivance, d'Edmonton, un 6la-|| 
sent aux paroisses- du Nord comme | quent prédicateur. |! 
Vonda, Marcelin, Prince-Albert, dans] — M: Eugène ‘Maubert, qui à cote 
un hêthe sentiment patriotique. Mar-\les semences chez M, Régis Eloglor, } 
:Chons sous l'étenderd que jbortent no- | est parti cette semaine pour otôr trq || 
tre archevêque et ses prêtres, et nos veiller à Deleau, Man, 1 
rêves deviendront des réalités. — M. R. Michel, érère de l'initue ' 


FOIN PRESSE À VENDRE A 
DES PRIX RAISONNABLES. 


L'ECURIE ROUGE 
CHS. CARON, Prop. | 
“GRAVILRBOURG ° BSASIK. 


dressing” — Huile “Loco.” 
La meilleure gazoline fournit toujours le plus grand rendement. 


IMPERIAL OIL. LIMITÈD 
Ces produits sont vendus par Alphonse Dornis, à Gravelbonrg, Sagls, 
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QUINCAILLERIE, H ARNAIS ET MEUBLES 
ROBER T FORET, Gérant ’. + Pontci 


Habits pour Garçons 


Nous venons justement d'en recevoir une grande 
quantité dont nous.panrons disposer à de très bas prix. - 
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…. À ceux qui athètérent dans notre dépärtement de 


Bnrenu dans limmenble Etréo) 


VTTATS QT AN T 
mércerie, + qi paieront comptant, nous ällouerons. un . -Je vous remercio de votre invita- {tic âe l'ééole gutèers Lai Eako, est pare | ÆEMTER © TOIX SUIVAN 
€, ‘ a tion à cette grande gôte ‘dont le suc- pouT une promenade do que ques, À BAISSE DT PRIX 
ecomp ie de | P ° cès, je le savdis, Gtait assuré d'avan. | semaines à Prince-Albort, \ | ‘ RS c 
° 8e L e GEORGES MEBERT ce, connaissant comme fo le connais! — Melle Pérangdre Ancoti SuL tait | LL | 
Quartiers généraux pour [a farine SAVE SUR) CUBES resprit d'unidh qui animo les Cona-|.en Promenade depuis piésieÿts inols || A ISONS 7 

: : 4 NAS diens françats do Willow Tuach, Jelthez sx éocur Mmo D, Dentiary, est 
; FN 1 R à SES \ Avocat e =. Notaire voûs félitite, Messiours, ct-jo sonhaîto parito pour rotourner chez ses parents . 

VÉVE. NUE . eee < Là Willow Bunëh oi à ses eltoyons, do | à la Rivière du Tonp, sf. PONTETX sa 

Une visite est eallicit ée : WM. ST. GERMAIN GRAVELNOURG, SASK, . |la part des efioyons to Gravolouvs, L- .— Quinze automobiles bien char. * LE Un 


| prospérité pt onRetss LsËs © ont quitté Fowelt de bonne heure . 
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D Co dev 


Pois ce qui 


Mu pute: 


AL 1 xquels 
Du exposez votre foi, mais mê 
Den sinuple point de vue de l'or- 
Maniation de votre bonheur. : 
D CG enfin, mon cher ami, c’est 
Dour aboutir au mariage que vous 
D nez Loco et ‘c'est 
Élenreux que vous vous marierez. 


| ot 


LE PÂTRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 26 juillet 1922 | cs 
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MER QU 


D Li cela parait vous 


Matches peu d'importonce. 


Boat vous mener au bonheur 
hi voie où vous vous engagez. ‘ 
É \ 


Linces, les plus enracinés au fond 


Mix, — mais avec l’âge, quelle 


us avec qui l'on a grandi. 
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TMARIAGES MIXTES 
MARIAGES MIXTES 

0 ! a k 


yon cher ATH}, - ne 
. ne m'étonne pas que l’a 


qur vols ait enfin pris dans-ses 
ml ns 


à jamais de votre famille. 


E ilets. at 
Î h devait arrive | 
ga infelligen 
Vous êtes infeiligel 

pe mine CÈ excellente nature, 
su êtes joyeux, VOS cols sont 1n1- 
L ables, vos chemises de soic 
lie pantalons” sont 


EE  olies, VOS 
ant jolies, VO ur 
tujouts pressés avec SOIR, .et...le 


ait soupçon de duvet que. vous 
jjgrez sur votre lèvre: supérieure 
" vraiment intéressant. .. 
D Gertes, il y avt Jà.de quoi fai-- . 

lus d'une jeune fille 


langue. _. 


günéra!... 
Et vous 


fondément. : 


D } » « k . 
se D ousmême. — vous nacé au dedans, à votre propre 
DEP jer. LI foyer. 
| des is précisément un glacier | Y ; bi tout 1 b 
LS L donc asriver. + Ce sur quoi repose tout le bon- 


TT, t N , . . 
nr'étonne, —..et|}.sains quoi cette vie ne tarde pas à 
— mor cher a-[ devenir une véritable souffrance, 
“lenfant d'une! — c'est l’accord des îmes.. . c'est 
R  famitle catholique, é-['avoir, au moins sur es. choses les 
eu EE qui ae re- plus importantes, les mêmes senti- 
Ib + de bone conseils, et une si ments, les mêmes penséés. 

fl ter n de vie, — vous ayez] . Qr, mon cher ami, la religion 
page direction te flammes ‘ ver<}est une de-ces choses importantes. 
urné toutes Vs rte. Et elle tient dans votre vie une 
e lille protestante, place plus considérable 
avec quelle ferveur voñs 


“Tille est jolie, elle est 


ne semblez le croire. 
! : | - Par suite de votre éducation de 
anble, elle est instruïle, elle est 
one.” - 


amlonreusement, : 
pi, c'est que VAI, 
} 


| de sais 


famille, votre âme est toute irh- 
prégnée de catholicisme, 
vous en rendre compte, peut-être, 
parce que cela est devenu comme 


suffire l... 
Qu'elle n'ait pas votre 101... 


qe ses CONV ses | Tous, 
“ent pas celles de votre pré, de} vous avez une façon catholique 


otre mère, de vos soeurs, des gens d'apprécier les hommes et les cho- 
de votre race: — VOUS semblez y | ses, de juger la vie, de comprendre 
[vos devoirs. ne 
: Dé voilà, précisément, où je nel” De cette conscience catholique 
mprends plus! or vous ne vous déferez jarnais, el 
Yon seulement, à cause du man-|#".° sera pus cneme ane aT- 
we de fierté catholique que cela Le entre votre Éoneidére ione 
des dangers auxquels, , Ÿe ‘que vous considérez dif 

E À de tons vos respects, — votre fem- 
me le jugera superstition. 
"Ce que vous croirez défendu, — 
celle le dira permis... ,  . 

Et ainsi vous serez ‘dans ‘une 

perpétuelle contradiction. 

Et ce désatcord constant. de 
Jvos âmes amèneïa fatalement, un 
Or, je ne vois -pas coniment| jour ou Pautré, des: froissements, 
des’ paroles blessantes qui peu à 
[peu vous"feront oublier que ‘votre 

femme était une jeune fille jolie, 
aimable, instruite et bonne. 


pour : être 


E LAPS + 
E Un des sentiments les plus vi- 


cement de la fin de votre amour 


et de votre bonheur conjugal. 
ee ——— 


Et ce qui en restera, vous aurez 
‘à le défendre contre le remords. 

Oui, vous regretterez de ,n'a- 
nelle l'voir pas, comme tous les vôtres, 
sue il prend. ct quel “besoin il | une femme qui vous aurait aidé à 
Eute en nous de revoir sontvent les rester le ‘bon catholique que vous 
| aviéz rêvé d’être... une femme 
E Mon cher ami, le jour où'vous | qui &e serait agenouillée. le soir, 
ummicttrez eotte erreur d'épouser lavec vous, aux pieds du même 


ii coour, c'est l'attachement à ln 
Émille d'où l'on sort. | 

D Dans l'ardeur de la jeunesse, 
aus les feux de l'amour, ce senti- 
nent peut ne pas paraître impé- 


: « 


ouvant à peine se tenir-debout, Made 


l'nie Samuel Tardif rétablit sa santé en 
| prenant Îles Pilules. Rouges pour les 


L Femmes Pâles et Faibles. 


Rouges dont les bons effets 
ntpastardé Rapidement 


! 


Isont le véritable spécifique 
1des maladies de la femme et 
les femmes devraient 
ndre tant sont grandes 
rtus curatives. Elles 
rapidement toutes 


“ 
L 


Isoulagent 


les souffrances qui affligent la 
| » femme durant le cours dé sa 
Âprta quelques années delvie =  ; | 


pe 208 ont ma consti-|coneultations tous les jours, 
Le SEE affaiblies sous le| dimanche excepté, de 9 heu- 
Song Je CUS Mes 0 res. du matin à 8 heures du 
Vos de mère ct d soir, Vous pouvez ou leur 
fe Estomae surtou l'écrire ou venir les voi 

ep ttouslesalims él désirez des con 

ailes < li-| consultations sont gra 


) à 


Léo Pilules Rouges sont ôn vente chez 
; fous les marchands de. reimèdea, Nous 
les anvoyons aussl par la Poste, au CG 
jé. nada'et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50 sous la boîte. 

Adresse : (COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue. 
[St-Denis, Montréal. 
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‘| vieille église 
une protestante, vous vous isolerez 

Quelque bonne ‘volonté qu’elle 
y apporte, votre femme sera tou- 
jours une étrangère parmi les vô- 
& vous avez] tres dont elle n’auïa ni les idées, 
| ni les goûts, ni les habitudes, ni la 


* Pile y sera à la gêne, —- et elle 
le sentirez, hélas! très 


vite — et vous'en souffrirez pro- 


Attaqué par.le dehors, votre 
{bonheur sera bien davantage me- 


heur de la-vie conjugale, — ce 


N 


que vous | 


Sans: 


ictions religieuses nef une seconde nature chez vous, 


Et ce sera peut-être le commen-. 


SE Css MAIS TENTE 


Christ... qui vous aurait accom- 
Pagné-le dimanche dans votre 
e paroissiale, ., qui, 
aux Jours d'épreuves, vous aurait 
dit les mots de foi qui #éconfor- 
tent!.., | | 
Vous ‘regretterez d'ävoii confié 
l'âme de vos enfants à une mère 
qui ne saura pas leur dire les 
mots de piété dont votre mère, — 
4 VOUS, — a nourri vôtre âme, et 
qui vous ont orienté vers le bien! 

Vous regretterez d’avoir fait 
pleurer votre père, votre mère, vos 
soeurs aimantes ! 

Oui, vous regretterez 
ment! 

Mon cher ami, c’est nous -qui 
sommes, en grande partie, les ar- 
tisaus de notre propre bonheur 
d’ici-bas, | 

Avant qu'il soit trop tard, son- 
Bez-Y sérieusement... 

“J-M.-E. OLITER, O, P, 


+0: 


es 


amère- 


La Compagne 


J'ai demandé à mes amis: 

. =, Quelle est le première condi- 
tion ‘pour qu'une femme soit réel- 
lement la compagne de la vie? 

Ts ont répondu: 

— C’est de collaborer avec son 
mari à la construction du foyer. 
Formule un peu prétentieuse, un 
peu’ vague aussi, et qu'il fallait 
préciser. ‘Un jeune romancier, 
mort il y a quelques années, a é- 
crit un livre où il montre l’effort 
prolongé et toujours vain d’une 
Jeune femme qui voudrait devenir 
l’associée de son mari. Elle ne 
parvint pas à ce partage de la pei- 
ne, de la joie, et de la pensée du 
mari, à cette union qu’elle sent 
possible, qu’elle a rêvé sûrement 
comme idéal, et peut-être observée 
autour d'elle. , C’est là une formu- 
le équivalente: comment donc être 
l’associée? ‘ 

Suffit-il d'apporter une dot? 
Evidemment non. L'apport: des 
capitaux peut constituer l’associa- 
tlon commerciale, mais ici l’asso- 
ciation est d’un autre ordre. Lors- 
rque c’est la femme qui est riche, 
et le mari qui est pauvre, je ferai 
remaïquer simplement que cette 
situation crée un danger dont on 
ne Comprend la gravité que plus 
tard. Quand un homme riche é- 
pousse une jeune fille sans dot il a- 
git noblement, et il s’en sait gré à 
lui-même, çe qui.est la reconnais- 
sance Jai plus facile à obtenir. Si, 
au contraire, un homme sans for- 
tune épouse uné femme riche, il 
peut se faire qu’il arrive au suc- 


cès dans ln carrière qu'il a œhoi- |: 


sie, eb alors il se sentira l’égal de 
celle qu’il a épousée, et ce sera un 
argument, puissant pour le main- 
tien de l'union; mais il peut arri- 
ver qu'il ne réussisse pas et que 
la médiocrité de sa carrière souli- 
gne et augmente sa dette envers sa 
femme. Or, les dettes que l’on ne 
peut acquitter d'aucune manière 
sont lourdes à certaines gens, et la 
dette du bien-être a divisé plus de 
maris et de femmes qu’on ne croit. 
La fortune apportée par la femime 
peut donc être un danger, elle ne 
suffit pas pour faire une associée. 
T1 en est de même de la beauté. 
La beauté n’a pas pour admira- 
teurs jusqu'au mari inclusivement, 
et pour fidèles, ensuite, tous ceux 
qui écrivent son nom avec un 
grand B, mais, enfin, elle en a, 
et-avet raison. La beauté, la 
grâce, la distinction d’une femme 
autant de joies. précieuses, diffé: 
rentes par la durée, et qui nous 
suivent plus ou moins longtemps 
sur-le chemin de la vie. 

Quant.à l'esprit, chose curieuse, 
il est moins recherché en mariage 
que la fortune. 
nes hommes en ont peu, pour une 
raison qu’ils ne peuvent avouer, 
‘maïs qui doit dtre solide, à en ju- 
ger par la peur qu'ils éprouvent. 
Mais, recherchés ou non, il est clair 
que ni la beauté, ni l'esprit, ne 
sauraient faire d'une femme. l’as- 
sôciée de ‘la vie. Comment do 
atteindre à cet idéal? Est-ce que 
la femme devra collaborer avec 
son mari, l'aider dans sa profes- 
sion, peindre s’il peint, rédiger un 
mémoire sur l'impérialisme an- 
glais, s’il est économiste, préparer 
les dossiers s’il est avocat, et, sil 
est botaniste et qu'il découvre un 
lichen, découvrir une. mousse: 
L’association, est-ce la profession. 
en partie double? Je ne crois pas 
que cela soit impossible. TL y à 
des exemples de gens heureux, 
très heureux, qui n’avaient qu'un 
métier pour eux. ‘Mais ce. n’est 
pas la règle; d'ordinaire, la par- 
| faite harmoñïe a pour condition 
{ls dissemblance des devoirs. 


En interrogeant mes amis,-j'ailconfilure de cerises aux abricots, 


% | à 


1} à son mari, c'était autre chose, une 
3 , 


nuit, la force motrice peut sans in- 


Beaucoup de jeu: 


ng|froide, “ajouter l’eau bouillante, le 


compris, peu à peu que le premier 
bien que la femme devait apporter 


EVANGILE 


Le huitième Dimanche après 


la Pentecôte 
$. Luc, XVI, 


EN ce temps-là, Jésus dit fi ses discle 
ples: Un homme riche avait un écono- 
me qui fut accusé devant lui d'avoir 
dissipé son bien. 1 le fit venir, et In 
dit: Qu'est-ce que j'entends dire de 
vous ? Rendez-moi compte de votre nd- 
ministration; ex je ne veux plus dé- 
sormais que vous gouverniez mon bien, 
Alors l'économe. dit en lui-même: Que 
ferai-je, puisque mon maître m'ôte 
l'administration de son bien? Je ne 
puis cultiver la terre, et j'aurais honte 
de mendier. Je sais ce que je ferai, 


chose ‘qui parait simple et qui ne 
l'est pas: la paix de la maison. Elle 
doit s'associer au travail de l'horm- 
me en le respectant et en le proté- 
gcant. Elle prend sa part du la- 
beur -de son mari, quand elle 
n'augmente pas sans raison les dé- 
penses du loyer, de’ toiletté et de 
réception: èlle collabore ‘en fai- 
sant les ‘visites qüe son mari ne 
peut pas faire, en soutiänt pour 
ui, en se taisant, quelquefois; elle 
fait acte d’intelligente amië si elle 
mesure les obligations du monde 
à l'humer et au loisir do celui 
qu’elle a épousé; elle l’encourage, 
sans avoir besoin de tout com- 
prendre, quand elle s’intéresse à 
tout ce qu'il entreprend; clle s’é- 
lève jusqu’à la perfection. si elle 
parvient à être le juge de l'épreu- 
ve avant da lettre, le censeur dis- 
cret et sûr, le conseiller intime de 
la carrière, si elle apporte la 
grande dot qui n’est constituée ni 
par le père ni 1par la mère, mais 
par In femme elle-même; celle du 
courage et du soutien dans laxvie. 
Æt combien de femmes sont capa- 
bles de cette perfection? Une mul- 
titude, presque toutes celles qui 
peuvent aimer, Je’dirai encore 
qu’une ‘femme rend le plus émi- 
nent service à son mari, quand el- 
le l'empêche de s’absorber dans sa 
profession, et qu’elle l’en repose, 
et l'en distrait sans jamais l'en é- 
laigner. Et-voilà la paix qu'on 
demande d'elle, l'atmosphère chau- 
de et douce qui: est son oeuvre, et 
où il fait bon vivre. ‘ 
RENE BAZIN, 
de l’Académie Frameuise. 
‘0: 


Ménagez vos yeux 


ploi, je trouve des gens qui me reçoi. 
vent chez eux, Ilfit douce venir l'un 
après l'autre tous les débiteurs de son 
maître, et il dit au premier: Que de- 
vez-tous à mon maître ? Cent barils 
d'huile, répond celui-ci, L'économe lui 
dit: Tenez, voilà votre obligation; es- 
seyez-vous vite, et faitcs-en une de cin- 
juante. Il dit ensuite à un autre: It 
sous, que devezvous ? Celui-ci Iui ré- 
pondit: Cent mesnres de froment. l'e- 
nez, lui dit-il, voilà votre billet, faites- 
en un de quatre-vingts. Le maître 
loua cct économe infidèle de ce qu'il 
avait agi en homme intelligent: eur 
Jes enfants du siècle sont plus habiles 
dans la conduite de leurs affaires que 
les enfants de lumière, Jt moi, ajou- 
ta Jésus, je vong dit aussi: Enmployez 
les richesses ('niquité à vous gagner 
des amis, afin que, quand vous viendrez 
à manquer, ils fous recoivent dans leu 
demeures éter..2lles, 


Cr Sr RE À ASE 


a pan ts 


| 
ce qui est d’un bon effet; recouvrez 
le tout d'une fouille de mème pâte 
et découpée; dorez au jaune d'oenf 
et mettez au four. 

Pendant la saison des fruits on 
emploie des abricots où des cerises 
dénoyautés, 

Poule au pot à la Henri IV 

Après avoir nettoyé la poule, cou- 
ez-la en dix morceaux; les ailes et 
es cuisses en deux, de même que 

l'estomac; Ia carcasse : doit 
partie des dix morceaux, 

Mettre dans une marmite de terre 
quatre onces de lard haché, une 
cuillerée d'huile, oignons entiers, 
bouquet garni et un fort assaisonne- 
ment, déposez sur ce fond votre 
poule; faites roussir, ajoutez quatre 

| tomates hachées, couvrez la marmi: 
te et Cuisez déux heures sur petit 
feu. Servir la marmite sur la table. 


faire 


N'exposez pas les yeux au vent. 

N'essayez pas de travailler lors- 
que vous avez la lumière en face. 

N'ayez pas d'abat-jour de couleur 
sur les lampes, faites usage du ver- 
re blanc ,ou taillé. Ë 

Ne passez pas brusquement d’u- 
ne chambre chaude dans une at- 
nfosphère froide... ; 

N'ouvrez pas Iè$ Yeux sous l’eau 
en vous baïgnant, surtout si c’est 
de l’eau salée, .: 

N'exposez pas les yeux -à aucune 
lumière trop vive, comme la lumiè- 
re‘électrique, par exgmple, 

Ne vous fatiguez pas les yeux en 
lisant, cousant ou faisant;: un tra- 
vail quelconque à une lumière in- 
suffisante, Hu " 

Ne vous lavez pas les yeux, s'ils 
sont enflammés, avec de l’eau froi- 
de;- ce qu’il y a de miëèux, c’est 
d'employer de leau aussi chaude 
que, vous pourrez la supporter, 

Ne dormez jamais vis-à-vis d’unc 

fenêtre, de façon que la lumière 
vienne vous frapper dans les yeux 
quand vous ‘vous éveillez,. . 
- Surtout, que les enfants soient 
couchés de façon à n’avoir pas, 
lorsqu'ils se réveillent, le soleil le- 
vañt donnant sur Île visage. | 

‘Saignez bien vos veux. et ceux 
des enfants, et ils serviront fidèle- 
ment jusqu'à la fin. Songez que 
vous n'avez pas d’yeux de rechan- 


ge! | 


Le Coin 


des Enfants 


Petits enfants, sachez l’histoire 
de notre race 


:- Fondation de Québec 

En 1608, deux navires, comman- 
dés par Pontgravé et Champlain, 
partent de France, le 13 avril, 1608, 
et arrivent à Tadoussac dans les 
premiers jours de juin, Pontgravé 
s'y arrête pour surveiller pendant 
quelque temps la traite des pellete- 
ries; l’autre navire, portant Cham- 
plain, arrive à Québec, le 3 juillet, 

Après lexamen soigneux de di- 
vers cemplacements, M. de Cham- 
plain choisit la pointe de Québec 
comme siège de son établissement. 
Les promontoires pittoresques : de 
Lévis ‘et du cap Diamant, des riva- 
ges bordés de rochers à pie, un vas- 
te bassin où plusieurs flottes pour- 
raient mouiller à Ja fois en toute sû- 
reté,  n’gn fallait pas plus pour 
justifier ce choix.’ 

Champlain mit immédiatement 
ses hommes à l’oeuvre pour élever 
des magasins ct des corps de logis, 
pour creuser des fossés, afin de 
mettre sa petite colonie à l'abri 
d’une trop facile invasion. Lo 

Au printemps de 1609, désirant 
mieux connaître le pays, Champlain 
suivit un parti d'Algonquins et de 
Hurons, — soixante hommes en 
tout, icsquels allaient porter la guer- 
re chez les Iroquois, Il était ac- 
compagné de deux Français, La 
rencontre des races ennemies cut 
lieu le soir, sur les eaux du lac au- 
quel Champlain a donné son nom 
immédiatement, les Iroquois se jo- 


tèrent à la rive et les alliés prirent 
Les convois du On. 


n: 
nadien National pas- 


emnnne ? QE as 
Conseils Pratiques 


Commeñt entretenir sa montre 

Remontage — Quand doit-on re- 
monter sa.montre® Le matin. - L'ex- 
plication de cela est fort: simple: 

a force motrice de la montre est 
constituée par un ruban d'acier 
trempé très élastique, soigneuse- 
ment enroulé dans le barillèt. Ce 
ressort fournit en se déroulant un 
effort qui n’est pas d’une constantes 
régularité. En remontant la mon- 
tre le matin, on! utilise par ce fait, 
pendant la journée le meilleur dé- 
velappement du ressortÆElle sup- 
portera donc plus facilement les 
secousses et sa marche présentera 
le maximum de régularité. La 


convénient être moindre.. 

‘ Quand on sort la montre de la po- 
che, la température du milieu dans 
lequel on la place est presque tou- 
jours inférieure à celle de la poche; 
of, ' si le refroidissement - est trop 
sibit, et qu'on vienne à remonter Île 
ressort, celui-ci complètement ban- 
dé, ne pourra se contracter et il 
sautera. Ce risque disparait si l'on 
remonte sa montre le matin, avant 
de la mettre en poche, puisqu'on 
da fait passer d’un milieu ambiant 
frais à ha température de la poche. 


10: 
Recettes 


dE 
, 


1 
Ï 
L 


Glace émerande — Prendre une 
cuillerée et demie de gélatine en 
oudre, le tiers d’une tasse d'eau 


B € retour, 


# 
f) 
roide, une tasse d’eau bouillante 1) Ë 
une. tasse de sucre, frois blancs | | 
d'oeufs, trois jus de citron. Faire L 4 | 


dissoudre la gélatine dans l’eau 
sucre, le jus de citron; passer à 
travers une mousseline dans un bol 
reposant sur de la glace pilée.ou 
dans l'eau froide; lorsque ce mélan- 
e commence à épaissir, ajouter des 
blancs d'oeufs battus fermes. Con- 
tinuer de baître_ jusqu'à ce que ce 
mélange soit neigeux, colorer avec 
du vert ou avec de la cochenille. 

Mettre prendre au froid sur la 
lace.  Démolir et garnir le tour 
du plat avec des tranches d’ananas 
confit. / : 


sent à toutes les al- 
Montagnes Kocheu- 
ges, 


Gâteau aux abricots 
Faïtes tremper quatre ou cinq 
houres des abricots secs, faites-les 


afin que, quand on m'aura ôté mon em- | 


# À travers les Montagnes 
Rocheuses., 
routes sur terre et sur 
mer pour l'aller et le 


que voyage de 750 mil-, 
Îes sur mer entre Prin- 
-<e Rupert, Vancouver, 
Victoria et Seattle, 


En voyage à la Côte, passez quelques jours à 
“JASPER PARK LODGE” 


OUVERT DU 15 JUIN AU 15 SELPEHMBRIN 
Tout le confort moderne, etc,- Cn y joukt du panorama 


Ne tardez pas. Des vacances vous feront du bien ainsi 
qu'à votre famille. Obtenez.tous renseignements et in- 
formations de n'importe lequel de nos agents. Réservez 
votre billet maintenant. Demandez notre livret d'infor- 
mations pour touristes, il eet gratis, 


- : è 
le large, Le jour venu, ceux-ci dé-]ponvait plus les garantir des/balles, 
barquèérent à leur tour, et Ia batail- [ne songèrént qu'à fuir, 
le s'engagea, Tout à coup, les al- 10: 
liés ouvrirent leurs rangs: *Cham-! C'est un bon signe d'amour da 
plain s'avançait, ayant au bras une se priver de quelque chose en fa. 
argucbuse chargée de quatre balles. {veur de celui qu'on ane, Qu'ivez- 
It fit feu sur un des chefs qui tomba vous donc jusqu'à présent quitié 
mort avec un de ses Compagnons, pour l'amour de Dieu? 
A côté de lui un troisième froquois 
roula par terre, mortellement blessé, 
Les deux Français abattirent aussi 
quelques ennemis, 

Les Iroquois, saisis d'épouvante 
et voyant que leurs bouc iers ne 


La patience est In qualité In plus 
voisine du bou sens, comme le bon 
sens est la qualité In plus voisine 


du génie, 
(Louis. Veuillot) 


L'ART magnifiquement réalisé, gubjugnuora ét onthousiasmern 
la pensée plus que no le nourralt toute autro chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'appiique à des travaux eccléalnstiques, 11 
dovient une grande putssanco pour lo bien. ‘ ' ï 


L'on peut l'obtenir dans les produits sutvanta de nos etudios. 
AUTELS, TABLES do CORMSMAUNION, CHTAIRES, en Marbre, Scag- 
lola, Rigalico. . 


STATUES en Marbre, Orbronze,\Picrre, Rigallco, | ; 
STATIONS do CHEMIN de CROIX (Groupes et Rellef). !. : 
VERRIÈRES en verre antique on opalin, LE 
ABAT VOIX, ajustement, broveté Daprato, 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbro et Kigaltoo. 
OREOHES do NOML, M 


Catalogues, photographies on dessins soumis sur domande, .. 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical &Art Chrétien. 
. 866 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 


Nous faisons toutes les réparations 


re es 


NOUS REPARONS: 


Timon, derrière de voiture, bnn- 
dage, capote, en un inot toute par. 
tie de votre voiture, - Nous som- 
mes bien installés pour faire le 
Lravail promptement ot uno elien- 
tèle sutisfaite atteste notre LONMpé- 
tenue. Le meilleur service.an plus 
bus prix! voilà notre motte. 


Erdman &. Sons 


11ème Rue Est 


CE A A EN VE a De Re ÉRTEURRE 


CANADIAN 
NATIGNAL 
RAILWAYS 


Choisissez un endroit idéal 
Pour VOS Vacances 


Laissez-vos y conduire par le “National” 


RL 


Excursions sur les Côtes du Pacifique par voie ferrée 
, “ou par les Grands Lacs 


Re SE. A ES eee 
Trajot attrayant, arrêts, scènes m 
que vous otfro le Canadien National. 


En route vers lu Côte, ne manquez pan de vous ant'étor aqu'alques jours à 
Uhsper Park Lodge, au coeur des Montagnes ftochoitses, ur les rives on 
chanteresses (du lac Bomuvert. SL vous vous dirigez vers Pist, le Minaki Lum 
ou le Nipigon Lodge sont des hôtdl# Où vous no regreltercz pas vos uuoliros 
Jotura d'arrêt : | 


- : t 


tous nos arentn. fn #péclliant 
{ 


‘Inormations el brochures fournies pur 
la route choisie par veus, Gerivolk à 


 . ‘ WM. STAPLETON, | 


‘Agent local du service des Passagers, - 
Saskatoon, .Sask. | 


Choix de routes lon- il: 
geant les Grands Lacs, ff 
Visitez Toronto, le beau | 
vieux Québec., Descen. | 
dez le St. Laurent, visi- il 
tez les Milles Iles ét les 


Chutes Ningara, 


Cholx de 


Un magnifl- 


Dans votre voyage 
à l'Est pussez quele 
‘aues jours à “MINA- 
ICL ENN°—115 mil- 
. les à l’est do Winni- 
. pese 


WM., STAPLETON, 


Agent local 
+“ Servicé des Passagers 
À 


LAO BIAUVERT, JASPIR, ATDA. 


des plus haut montagnes, 


$ 


Saskatoon, Sosls 


CA « 
Rene e 


hs 


cuirve.avec du sucre et l’eiu néces- 
soire pour les couvrir; .laissez-les 
refroidir après les avoir égouttés; 
étendez ces abricots sur une couche 
dc'nûte feuilletée; mêlez à -volonté 
quelques ecrises confites où de la 


AFIOPIATIA 
SATIVE 1H 
DUT P AUat DE) 
UEL AR LEVEL 


nue rË® 
N Canadien 


ation. CONFORT 


its Ê > 
ll GU 
Î tltudes dans , les 


ver 
« 


À. 
_ 


/ 


# 8 " 


ne mme een ee ta meet ne Ts TE + nn done ee eee à ea pe ee nn me 


Ds 


"SAINT. BONIF AC, Man. 


— M. “Joseph Br nier, 
‘petidant pour ie comté ‘de Suini-FBoni. 
face, à remporté ja’ vietoire bar une” 
majorité de 8û4 sur ses deux aûver- 
saires: Voster, ouvrier inñépengant, 
et Sutherland, libéral, : ‘ 

M, Bañiier 4° thaleurensement 
inercié ses électeurs, en ffançais ct! 
en anbBlais, disant qu'à la prochaine 
session il ferait encore tout son pos. 
ble pour chacune des classes qui 
composent son comté, 

Comme Canadien francais, 


en 


se, M. Bernier a dit ontre : 
ses! 
a été de mon devoir de défendre dans 
le passé ma tangne muafernelle, et je 
dais vous dire en toute franrliise ane 
je la défendrai juequ'à ec que justite 


soit 'rendue à la minoiité de ‘-tte 
province du Manitoba. CARplaudisse- 
nets). | 


M. Talbot, député far mier pour Île 
camlé de Lavérendry?, a remporté 
une belle victoire eur EL loy, repré- 
sentant du parti Hhéral, 

Queiques-üns disaient avant les 6- 
lections: M. Talbot va coucher dehors 
ben sûr parce qu'il a changé son en. 
pot dans le temps contre son chef,'te 
premier Norris Que vonltez -vouk? 
cet homme de coeur a piéféré chan- 
ger de Capôt plutôt que de trahir ses 
principes Æcoranme ratholique et, Ca- 
nadien - français. Croyez-vous que. 
M. Talbot n gst pas bien vu des An- 
glais parce qu? Fil a su faire un Colb, 
d'homme? Allez-y voir! L'Anglais 


est un homme qui vous lespectera dn 


moment que vous vous tenez debout 
devant lui: C'est ce que M. Tälbot: 
a fait et il faut ui en savoir gré. Ms 
pérans que la victoire de MM. Bernier 
et Talbot, et ‘ag toute la province en 
général, nous donnera l'union et 
l harmonie, 

: Ordination sacerdotule de M, Pah- 
bé Edmond Lavoie, — Une imposante 
cérémonie se déroulait dans la vhajei- 
le du Petit Séminaire de Saint-Boni- 
face) le 2 juillèt dernier; c'était l'or- 
dination sacerdotale de IM. 1 abbé Æ. 
Lavoie, fSaint-Boniface voyait encure 
la promotion d'un te ses enfants: ce 
n'était pas une gloire moindre pour 
le Petit Séminaire qui avait dirigé le 
jtune homme dès les premières an- 


- nées dé son éducation, 


La cérémonie eut lieu à 7 h. 20. I- 
nütile de raconter l'émotion vire qui 
se répandit au milieu des assistants 
lors de la rentiée solénnelle, $. € 
Mgr Arthur Béliveau officiait, accom- 
Pagné de M. l'abbé Théo, Paré, asst. 
pro. et de M. l'abbé Alex Descham- 
bault, vic. ‘On peut difficilement nar- 
rer la grandeur et la beauté d'une 
otdinätion sacerdotale. Les 
tions du préiat au jenne 
oraisons .dé l'Eglise, les invocations 


mon: ir 


aux saints, l'imposition des ‘vêtements. 


Les Centr es Franco- Canadiens 
SERVIOÉ BHÉUÉAL ÿv “PATRIOTE PELvovrr | 


re 


- Népité fnûé-i 
el 


gs'a-. 
dressant à ses atis da langue, anglai. 
autres eh. 
Descendant de race franraise, 1 


lévite,' les: 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 26 juillet 1922 


ST nee mn 2er TU one eme et ennemie mue 


' 


personnes 


de Lontinmation aux gui 
vantes; 
Mne Ed, 


Emile Caver, 


CES 


‘ populations de FOuest voudraient 
Grandin, M. Emile Viala, | bien connaitre 
onel Maindoux, Louistse débarragcer 
fl féssetin, Maurice 'Gosuélta, cAManries [du les manger, 
Éracey, lrving Muilloux, dlarold Sau- ete 0: 


È durs, Jean Macelti, Jusëphine Maceti, “MORIN II LE 


una Shaveuherg, - Victoire garies 


uue autre facon de. 
sauterelles 


des jure 


enfin 14 collation du pouvoir de re: 4juriu- lise diossélin, Anna Cullins, | Buptéies Le 9 juillet, ITervé- | 
Jinetire les péches sout bien de nature irène Grandin, Victorine Gosselin, Cu Briand-Jos eph Mornsce, 
à nous inspirer la ignité et lé reshect tuerie Bracey, Gédéon Morse et de 


M. Michaëlis et'Aiue Jos, Forcost 
aient de témoins aux confirmants. 

Banquet — A midi un; grand ban 
quet était donné a ià sallé de Luurdes 
en l'honneur de Mgr lFArchevêaque, A 
la fin du repas, M, Michaelis lul une 
adresse nr français et M, V, H, San- 
ders, en anglais. 

Monseigneur — comine:toujours —- 
fut très fheureux dans sa réponse, 11] 


du vrétre. + 

4 prés lü nresse, je juune prêtre don- 
na seg$ premières bénédictions à ses. 
{ Narents, à ses confrères dans le sa: 
«erdoce et aux assistants, 

- Le soir le nouveau prêtre chantait 
les vêpres À 14 frathédfale; assisté de 
MM. L, Primeau et G. Poitras. 

Le jeune drêlre eut le hon goût de 
FavorviseX son ‘‘Alina Mater” de sa pre- 


Man, Parrain et marraine, ML 
Mme Wifi Morasie, 

Le 3 jiillet, Josepli- Romans, fils |. 
de .Otio Hrennies el de Annie Iseke, 
Parrain.et marraine, R'Brentics et 
Lucie 1seke, 

Le 6 iyillet, Marie-Ltorina-Geor 
gina, fille de Steven Bergevin et de 
Célina Gervais, Parrain el inarvai 
uefi M, et Mine J,-D, Côlé, 


enfant: de 
Hélène de: 


mière messe. ‘Le lendemain matin, | féjicita les haroissiens de Verwood del Le 7 juillet, Jnseph-Waller-Albert, 
M.. Vabbé Lavoie gravissait les de:|,,, niété, de leur dévouement et delfils de Joseph LE ul et de Marie |, 
trés de l'autel sous la plus vive émo-| jéur générosités. T1 leg félivita de l'u- |Snelart. ‘Paÿrin et marrain, Albert 


lion. Il était assisté de M. l'abbé Fi. 
Méssier. Les ‘suprani” de ja cho- 
rale du Petit Séminaire firent les frais 
du chant, Des cantiques appropriés 
Jnrent exécutés avec un Egnceès qui 
We Fit que rendre plus émotionnante 
la céréinonie, Tous les” parents 1'e« 
gurent le pain céleste que le nouveau 
“éléhrant avait lui-même consacré. 

A. l'abbé Lavaie à le honheur d'a. 
voir vunser ré son ibère et sa mère, 
AL ‘et Mine Jéan-B apiiste Lavote. Il 
est le frère de MM. Avila, Ajbert et 
Asaile cf de Meiles Rosa, Jeanne, 
Lina et Julietle Lavoie. 

Les qualités intallectieles et la pié- 
té du nouveuu prêtre nous font espé- 


Lenina et Ciara Lernma, 

Lé 9 juillet, Xiarie-Hléonore, fille 
de Joseph-A, Kiesser et de Laura 
Stimber, Parrain ot marraine, Ws 
Kieser et Mary bel, 

Le même jour. Joseph:onis-Léon, 
fils de Emerv Uhéherge ef de Lucia 
‘CaouËtté. Parrain ef marraine, T, 
Caonëtte el F lucie Caourite, | 

— M. le chré rervvait mercredi 
dernier la visite d'anviens coifrè. 
res de Valley field, MM, les ahbéx J.. 
H, Martel, curé de Saint-Clet, Octave 
Delisle; s'eugé de i-lazare el -Martel, 
vicaire de St-Zotique, Montréal, M. 
Fabbé Nornandeun, curé de Beau- 
mont, les ace ompagnait, 


ion qui règne entre les catholiques 
de diverses nationalités dont la La- 
rüuisse HE; compose, 

Bénédiction dun presbytère — A 
benres Mgr, entouré du clergé el des 
fidèles, n'ovéda à la bénédiction «lu 
nouveatl presbytère Verwood ,pos- 
sède l'un des plus beaux petits pbres- 
bytères du diocése. Nous le devons 
à la générosité de nos catholiques et 
vour une large part à M. Ernest La- 
Mortagne, dé Joeville in dffet ce 
Dos vieillard a construit Jui même -— 
ét gratüitement — cêtte maison qui 
vervira de résidence au eœuré, À ce 
grand chrétien, ‘le curé et les catho- 
ques de: Verwuod garderont uh suu- 


ù 


rer de Jui nn ministère f'uctuenx et | venir imnrortol, PS Le ‘Rév, P. Plon, OM, L, frèr eo]: 
Jérond. D'est le voeu de nus coeurs. Au cimetière —— Au milieu de nos nm 
“Ad nultus et faustissimos annos. réjouisrances, il ne fallait jlas AS ER TT TT 
ee On — blier ceux qui dorment Jour depnier rsruesre: 
, VERWOOD, Sask, +utntneil] au pied de la grande croix | 
noire, 4 25h, 16 Sa Grandeur présida 
TT au chant: du Libera et donna l'ab- 
Visite pastorale — Le 16 courant, | soute, Avant de quitier le champ des 


nous avions l'honneur et le bonheur 
de récevoir (Mgr l'Archvêque de Ré 

gina, Notre paroisse, n'étant qu'à la 
troisième année de’som eKistence a été 
réellement privilégiée. En  effei 
c'est la troisième fois que nous avons 
le plaisir de recevoir la visite de notre 


morts, Mgr dit quelques mots en. fran- | 
çgats lel en anglais. 

‘ «De 1à a Crandeur se rendit à la 
mission d’Horizon, où une chaleureu-, dis 
se réception lattendait. L'église ne AT. . . 
put contenir la foule venue pour sa- . 
luer natre archevêque, higr parla en 


renier pasteur. Den Gratian! : ÉLmzr ae, rares se 
er à r Se  pneelenon célé anglais et le Rév. PP, Plischhki, QUE. DDR AOL HAE ss en 5 
“+ € E 4 141€ = ji * Cêlé- 17 ou 
en allemand, Mgr donna le sacre- = 
la messe à & heures, Toute la ; : . 


inent de confirmation à G& personnes, 
| dont plusieurs ‘adultes Aprés la bé. 
nédiction du . $ Sacrement, , un lb 
banquet fut donné var, les cathalii- 
rues de lä inigsion en l'honneur de |: 
Mer. C'est à regret que ces braves L 
acns virent partir eur premier mas. f% 
feur. Îis <e % abhelleront Jongtempes |: 


L  ois£e conmuna des mains” de) fa, 
Grande, : De jolis cantiques ont été 
Fents pendant la messe par Me 
Alichaïelis, Mélle M. Lapointe et Mme 
Th. -L£tourneah. , 
À 1U heurés, gr'and’megse 
bar M, lPablé A4. Lenticux, 


© DR. J BOULA 
Méderi 1 - Chirurgien des 


chantée 


curé de Trait mieuts 


EE : = 


out cela est fort bien, ais nos de M, le Curé, était. RIE presbytère Lussier, 


au cours de Bwserabre derniére, 
_- Le Rév, P. Latoir, CSN, sue 
périenr. du collège de Joliette, cst'en 


promenade chez son e ‘ousin, M: Au L 


Forget, : 
 - - Melles Disna el Hd Croisière, 
TA Robert, eaissier A lu Banque 
d'Hochelugu, sont partis lundi, Je 
U10, pi saer leurs vaenñness dns PESE 
A Gonrehesne, commis, & 
Ban Rovalé, 
loue pen pour oûcuper nue position! 
Seinthlable à Ja succursale de Glvde, 

— M. Desautels se lait actuelle. 
ment consiruire ane maison qui se- 
Pa, SANS contredit, la plus belle du 
village, Ei à ee-propos, si chacun 
voulait! Combien pen 11 en coûle 
de pässer une où deux couches de 
beiniure, et tout’ de suile, quel 
elingonent! [y a encore quel- 
‘ques Maisons, qui on..grand besoin 
‘de frairhe toilette, et qui sâlent 
Paspect de nos gurs,, 

A ht canipagne, r at-il dix pour 
cenE des maisons qui sont peintes? 
Pauftant, Momnville est ce qu'on 
peut appelé une paroisie à Faise. 
Pourquoi cetle négligence? | 

-— Mie Emery Sylvain, de Hoiy- 
oke, Mauss, est en promenade chez 
ses frères ét sceurs: XL Frank Beau- 


arr, Mines Firmin Morin et Fermas 


Giheant. 

- fine faudr ait pas oublier que’ 
Le Trio Larrieu vienstra douner 5on 
eonrerl à Morinville, lundi, 10.7 
aofÿl proc: din, Jek leleurs du Pa 
iriole suivent À quoi s’en tenir sur 
Hu hante valeur de ces concerts, 
Biénlot ils htroït Le plaisir d’ en je 
er par enx- mêmes, 


EEE Er ES EEE ER 


NGER, F. A.M.A. 
Hôpitaux" de Paris et de 


New York 


Snéi t latftég: Chirurgie abdominale, maladies de Ia femme, 
par la Rädinm PL Laboratoire de Rayons X. 


Willow Bunch, Mgr assistait au tô.: sppiève vies NT are 8- | 

a nerempique de. es ab | a AE Jeu don are Burcaux ct Résidence: 10007 Ave, Jasper, 

Stitter et éclaire. Mer fit un vi- rer l’aftecrion de tuutes ses ouai les. |: EDMONTO: Ÿ # AXBERTA, 
brant sernion sur la dévotion à 1a On rentre à V'erwood à 8 h. ea À ‘ N ut] 
Visige de.l, ourdes. = : u 


Mgr préside à Ja bénédiction a T.-$. | Fi tt 
Sacrement à l’église N-D de Lourées net Les 
Mous terminons ainsi une journée bien 
remplie, 
Bravo! —- I, I. Michaeli, prési- 
dent des Syndics, avait eu l'aimabilité 
dE voyager gracieusement Mur pen- 


La chorale de Stfgrnace, 
direction du Dr, 


sous la 
Godin, exécuta avat 
perfection la «messe harmonisée en. 
nai béno de Léonard. Ame Belle- 
tieur tenait l'orgue. | ‘ 
L'éslisu afuait été lbrillaminent dé- 
vorée nour la circonstance de riches 


re, sen = 


DR SAUCIER, des Hana de Chicago. 


" Bpecialiste îes maladies les Yeux âes oreilles, du nez, de a gorge, 


Bloc Helgerton, No. 115, De Avenue, Saskatoon. 


SEE ARTE 


dant trois jours avec sa magnifique JE, : , , Tr 
fleurs naturelles et artificielles. Les hmousine. Aussi Sa Grandeur vole "N.B.-—0a vous procure les lunettes pour adultes et enfants ; 
éraneaux aux cotleurs papales et qu Hit bien lui éñ témoigner sa recon-| ere ner réncitimeereets = es 


Sacré-Coeur, les Écussons, les han- 
nières et les 8 banderoles se déployvaient 
avèc grâce et offraient un coup d'oeil 


naissance iminédiatemeint el aurep- 
tant d'aller dire la messe, lundi ma- 
ün, le 17, dans sa magnifique ‘rési- 


Dr. ALFRED MONTREUIL. . 


Or. F. LACHANCE 


“nous quillera [LINDSAY &: HUTCHEON | 


ATravaux galv 


: 


Frarne & Maxh 
AVOCATS ei SOL L IC IT uns 
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core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous. 

Notre principé ést de ne vendre 
que des remèdes de. première quali- 
té, et ioutes nos affaires. se. main- 
tiennent sur celte base, - 

Dussiez-vous payer plus cher: que 
vois Y regagneriez: encore, ! mais 
vous payez moins cher, 
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Nous ne nettoyons 
nous les réparons..et 
manière. 


TT TT vols Nous jui disnns un sincére — 
Pourquoi risquer de faire détériorer vos habits par || “tv” M. l'abbé Leclaire nous | Gradué de l'Université Laval, Qué. 
des netto t . 9 a quittés le 18 pour Jasmin où réside bec, +-élève des" Hôpitaix de! 
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äs seulement vos habi TT O0 à la Croix Rouge -Américaine ‘en|. 
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voir, vous serez plus que satisfaits. y 
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Expédiez-nous Ÿ Vos oeufs et votre crème et vous serez 
satisfaits sous .ce. rapport, - …  .. 


 Pesées exactes, grades et épreuves garantis, 
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Greamaries, il 


, FEU Ê , mer  sallinge. Return passage guaréd *|'Dactenr ‘en chirurgie déntairé, Tdcei. 
*CREMERIES A: E Le SI téed” ‘Sailings every Saturday. : clé en art dentai CE pOur le: Dominion. 
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Kerrobert, Lagenburg, Lanjgan, Lloy dininster, Mélfort, SL: 
North Battleford, 

, Saskatoon’ ‘Shellbr ok, 
Unity, Wawota,. “Wadena, ‘Weyburn and À Yorkion, 


Visite à Phôpital. St-Boniface tous|. 

les matins Bureau et résidence, 

83 rue Hitehot,"" Tél. Main 1892.. 
SAINT - BONIFACE + Le 


Re ET are mn 


bourg; M, ét Mme ir. Gravel e: 
Sieile Gravel, de Gravelhourg, Le Rév. 
F. Flischki, O.M.T., de Régina, est, 
venu aider à notre Cnré pour prépa- 
drer a visita de ‘Monseignenr dans les 
mispions, Le Rév. Père Plischki lais- 
se Üu evre sent souvenir dans les mis 
sions qu'il a visitées ainsi qu'à ‘Ver. 


REGINA, SASK. 
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_ Dr. À M. SAVOIE 
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codeur et des poumons, 


Les sautereiles, parait il, sont tout de Consullations : 10 à 1? ai 
ee qu'il ÿ a de plus comestible, voi- 3 à 6 pu. Téléphone 54 514 
re de savoureux, Les Chinois s’en MeCallun Hill “Bldg. Lt 
régalcnt, les Arabes d’Haroun-al- « «+ BAS, . 
Î Rasehid. les appréciaient fort. ‘Un FE mms _— — 
professeur au Collège de France, M: 
Paul Monceaux, qui en a  yoûté, Moose Jaw 


hésite pas. à les appeler “crevettes 
du désert” et à leur reconnaitre une, 
saveur plus délicaie que celle dé ce, 
petit crustacé en forme d’écrevisse 
étirée qu'on appelle langoustine, 
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Docteur J. ‘B. V TRUDELLE. 
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Ex-lnterne en. Chirurgie à d'Hôtes 
Dieu. de Québec, 012 914. 

Ex-Assistant à la Clinique. Shirnrgi. 

: ‘ale te l Université Laval, , 
Chirurgien de: l'Hôpital Général No. 

6 pendant Ja Guërre, 1916-1919, 
Ex-Ghirurgien Spécialiste ponr Ma. 

À “ladies de la femme, Hôtel-Dien, 
Université Laval, ‘ 
{Chirurgien décoré ‘par Île Gouverne- 
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Quebec to Liverpool — the Canopic, . 
Canada, Vedic, Poland and Megantié , 
“offer:an unrivalëd service to Furope': 
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ment Fr ea pendant la Guérre. |” 
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“Dr. c. R. PARADIS 
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Atitrefois de Lendres et’ 
Necker de Paris. Spécialiste en 
Ù chirurgie génétale, et maladies de 
I lemme, ‘Edifice Théûtre 
Gapilal  ‘Féléphone 4605. 
dence anglé: des rues 16e 
Searfh, Téléphone 4606," Heu- 
res: de-9 à 11.am., de 3 à 6 pm. 
cet de 7 48.86 pin 
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DR. LAURENT. ROY 
vEs HOPITAUX DE PARIS, Fran. 


ce. Chirurgie et maladies a la 
. femme, 


: Bureau, 213 MeCallun Hill, Ré 


sidence, 3101 Averjte- Victoria. 
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| ADRIEN DOIRON.E B. À. 


Service des plus: modernes, Appè ‘ 
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so! - + sat | 


de: r hôpital Le, les troubles d'estomac et du foie.| 
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DRE .dez :nos : pri ka 
| ét rue > Principale. 


Quand’ HEPATOLA niè ] OL 
e ve. 1e 


calculs: biliaires dans 24 heures 


sans douleur, et guérit 'appéndiei. || 


Non vendu par les drognistes. Prix 
$6.50, Réponse en anglais, 


“1919 


Mrs. Geo. S.  Almss, Les. obligations dans cette 
émission. sént de 504 franés, 
Le seul manufacturier L soit. une valenr normale de 
. C$96.60), I’intérêt de 6 pour 


280 4ème AVE, $ S., SASKATOON, Saëk 
_, Phone 4855 , ‘ 


[ THE. GREAT WEST LIFE 
INSURANCE CO. - 
ASSURANCE DE LA' VIE 

Repr ésentants: 
C, 3, BROSTROM, co 


Bureau, Edifice McDonald, Ave* Cen- 
‘ trale, Prince-flert, 


‘cent. ou 25 francs par an À 
‘enuse”-de ‘ja. plus-valne actuelle 
de l'argent canadien en franre 
. vous pouvez actuellement arhe- 
ter ces obligations à moliié prix 
| et" de même. doubles l'intérêt 
En, plus: vous “participez chaque 
année aux tirages de 2811 lots 
. formant. un totni de’ 6,000, uG6n 
dd'francs, “dont nn gros lat de 
1,000,090 ‘dé francs et les autres 
* variant fle.200,000 à 1,000 trancs 
chacün.—Nous env oyons gratis 
. sur ‘demande üne circulaire ex- 
plicative--Profitez du cours àc- 
tuel du change, : 


d'A; Hébert & Gie Li 


265 ave. ‘du Portage 
 WANN IPEG 


L EE MORRIER 
229 1e. rue est, Prince-Alhert, 


Représentant pour la Saskat- 
‘chewan, 


W. E RENDER, 
‘ 480 9ème rue Est, Prince-Alhert, . 
Tél, 2108, | 


: 


ainsi qu'en langués étrangères, 


| | 
JOHN =. 


Plombier; expert en chauffage 


Réparations faites promptement, . 
Nous sammes henreux de donner es-|. 
timés pour ouvrages neufs, Le meil. 
eur 
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matériel, le meilleur: ouvrage. 


Co air 14ème. RUE. OUEST." ne 
Tél. 2201 ‘ : Princé-Alhert, 
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“The ‘Bon Ton Fur Works. 
‘ | Fourreurs d'expérience ‘ 
ÎRéparatfon de fourrnres: | 


| Guérissent Les TOUX ns 
NIQUES on AIGUES. LS ‘|: 


BRONCHITES, L 
de GORGE, L 
t NES — 80 oo” do 


Deman-|' 


“réléplone à 154 L 
: Moose daw 


.que et du prêtre, tne.douvre qui doit êlre l’objet de sa sullicitude et de 
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hais io: a 
N£ ill ÿ Une lettre de Larrieu à la 
“Croix,” de Paris. 
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Lettre ou Révérend Père Geotges Bolicau, O.MLL., du Collège! Durs 2e rie de lettres qu'il 

‘ Sravelbourr, Sasle gévesse @ a Croit, de Paris, M, 

da Gravolbourg, £asls | - [dtbort Larrion s'cfforca de jatre 

LL urnes conriattre le Cénada eux catholis 

Evèhé + Léuut y ques de l'rance:st jamais, croyons 

ss CE rend aucun journal jrangais n'a 

ncc-Alhert on . . EubuE sur notre pays des informe. 

Prin . …, …. Vendredi, le 21 juillet, 1922, lions’ si au’ point, On lira avec 

ton évérend ct Cher Père, ‘4 M te —. ‘plaisir ce qu'il dit, dans sa der- 
: satisfaction .et de réel Lbon- 


nière correspoñdance, au sujet de 
Je province du Manitoba. | 

Dans ma dernière lettre, jai 
ussayé de ‘donner aux lecteurs -de 
Ja Croire une idée‘de la situation de 
Trace ct de I dangné francaise 
«dans le sud'de la provinee d'Onta- 
Mo.” Cotlo fois, je vais:consacrer 
“quelques “Tignes aux: Cimadiens- 
lrancçais du Manitoba, In premiè- 
re dés quatre provinces qui for- 


J'ai appris avec ‘un sentiment.de vive satisfa d » 
1, qu'à demande dé vos supérieurs du Collège Mathieu de Gra- 
ne ture, vous désirez inaügurer-unic campagne de recrutement d'élè- | 
Ne “us le diocèse de Prince-Albert.et. Saskatoon.” 
h Soez Le bienvent, 201 Réxérend Père, -duns ce vaste et. benu 
diocèse, dont je suis le prèmier pasteur. ‘Les sympathies de mon cler- 
Le et de ss ouuilles vous sont entièrement agquises, Son empressenent, 
ns de pesé, à COUMEIE no$ campagnes el nos villes d'écoles primaires 
n lounres d'enseiguéinelt.ést un gage de sa hautecstinre poûr Foeuvie 
lite de L'éducation de hi jeunesse réfléchie et studieuse; loir 
à l'aire surgir du sol, sous Parction de la grâce et la rosée des divi-. 


M alietions, toute unie Élortison d’ocuvres catholiques et françaises, | Ment ce qu'il-est convenu d'appe- 
nt rantie de la collaboration qu'il ééra heureux de prodiguet: à |lèr l'Ouest canadien. On uôuve 


des Canadiens-Français dine tous 
‘lès coins, de l'Amérique du Nord. 
ditron, et west exact.” Poussés par 
ur besoin d'aventures, uni désir de 
contempler des horizons nonveaux 


tune gli la EDP 
votre istitution 4 enseignement 
de nes chers petits compatriotes. . MU RÉ ee pe, 
. l'esonnellement, quatre -môtifs fmpérieux me font un agréable 
ee pieux devoir de ninlérésser effectivement. à voire oeuvre souveru- 
nement patriotique’et religieuse. St ce “ Ù “he 

ln Ce collège, né. de. sacrifices inouis ef. visiblémettt voulu de 
Dieu, est le Collège de Sa Gratideur Monseigneur O Mathieu, ant- 
trelois l'ülustre directeur du Grand Séminaire de Québec et de l'Uni- 
trié Laval, aujourd'hui léminént Arehevèque de Régina Un culte 
tout spécial pour la personne eb les'oeuvrés de Mgr Mathieu est; pour 
quoi, un mobile doux ef puissant d’être Un amidevoué, nn:colabo Ft 
teur militant du Collège. Mathieu. Soué.la protection d'un si anghete 
patronage, ectte institution; sanetuaire de sdience et de vertu, est appe- 
Ke à l'aire de notre race én: Saskatchewan un groupe ethnique vrui- 
ment supérieur et -transcendant, Se , re '  . 

0 Eu surplus, le Collège de Gravelbourg est sous là direction dez 
Pévérenls Pères Obluts de Marie Imvmaculée, dont je suis frère par de 
coeur ot le souvenir. En cffet, je me sens au plus intime de moï-mê- 
me des liens d'attachement sincère et de profonde admiration- pour. 
votre congrégation religieuse. ‘Ses membres ont été les pionniers de 
l'angélisation, les créateürs des missions €t des paroisses, les fonda- 
teurs des diocèses et de l’Église dans ces'immenses prairies de l'Ouest 
Canadien, depuis.même l'arelidiocèse d'Ottawa inclusivement jusqu’à 
l'Océan Pacifique, — ct'cela particulièrement auktemips héroïques des 
pénibles commencements, Je me sens au fond du coeur un sentiment. 
de saint respect pour Mer Albert Pasçal, ‘O.M.T., mon vénéré prédé 
eseur, ct de Filiale piété pour Mgr Adélayrd Langevin, OM... l'intré* 
pide défenseur de Pâmedes enfants, de la langue et de la foi, de l’école 
paroissiale et de enseignement religieux, ii. 

50 Par ailleurs, c’est lé Collège français de la Saskatchewan ct 
de toute lu Saskatchewan. À ce titre, c’est donc conjointement Le Uol- 
luc français des diocèses de Régina et de Prince-Albert-Saskatoon, Le 
Collège de Sa Grandeur Monseigneur Mathieu et aussi notre collège à 
nus, le collège de mes prêtres, de mes dioéésains et le mien. 

Jo Finalement, c’est. une oeuvre d'enseignement supérieur ‘pour 
la jeunesse canadiennefrançaise.” Or, selon l'expression de $. G.. Mgr 


Mathieu, qui fut un grand éducateur, “#il est, dans la mission de l'évér- 


secondaire et. supérieur, au bénéfice 


et 
mn 


atavisnie, les Canadiens-Françuis 
partent de. temps en.temps par es- 
Saims de la -province-mère, de la 
province de, Québec, et s'en vont 
à des milles et des milles de: leur 
patrie fonder. une “paroisse” frun- 
Guise, 5 US 
* Très vite, ils furent attirés par 
l'inconnu des prairies, et ils arri- 
vérent par groupes dans ces plai- 
nes-de l'Ouest, alors uniguemunt 
“peuplées de sauvages ciis, sauteux 
ou montagnais et de métis vivant 
de chasse et d'unpeu de culture. 
Quand, én 1870, lei souverne- 
mont britannique érigea en pro- 
vinee la partie située à l'est de ces 
innnénses lerritoires ‘du  Nord- 
Ouest et ilui donna le nom de Mu 
itoba, les Trançuis y étaient en 
majorité, ct,, naturellement ‘ les 
deux dangucs, françuise.et anglaise, 
Jjouissaient des mêmes privilèges, 
Notons, en passant, que; d’après 
les lois qui régissent la Confédéra- 
tion euuidienne, le  frariçuis doit 
être coñsidéré dans le Dominion 
comme langue officielle au même. 
titre que l'anglais. Mais, partout 
joù les Canadiens-Francçais sont en 
minorité, il leur faut lutter à tou- 
te heure "pour affirmer leur droit 
de parler et d'enseigner leur Tan- 
gue maternelle. . 
‘: Le Manitoba se peupla. rapide- 
ment. Chaque jour des-bateaux 
arrivaienit, à Montréal: chargés 


sa prédilection, le but de tous ses efforts, la pensée dé tovis ses instants, 
cest l'oeuvre de l'éducation de la jeunesse, qui est la portion la plus 
pure, la plus. intéressante. du troupeau, l'avenir et la ressource de la 
suite. L'enfant, Cest lespérancé de l'lglise et de la patrie, c’est lu 
faille, la cité, le peuple de demain.” Le on 
Déjà, mon Révétend Père, devançant vos désirs, jé me suis fail, 

«es jours derniers, dans mes conférences à mon clergé, l'avocat ef l’apô- 
tre de votre Collège et de votre eroisnde de recrutement d'élèves dans 
mon divcèse, en recommandant officiellement votre Collège à tous mes 
prêtres, réunis à Prince-Aibert à l’occasion de leur retraite annuelle, en 
leur distribuant moi-même, de mà propre main, votre arinuaîre, et en 
leur exprimant mon désir de les voir orienter l'élite de leur jeunesse 
étwlière el de leürs petits paroïissiens exemiplaires vers le Collège fran- |. 
Qais de la Saskatchewun, établi à Gravelbourg. Au cours de la visite 
pastorale de mon diocèse, chaque année, je serai lieureux de faire con- 
ualre votre ocuvre et d'encourager mon clergé et ses fidèles à vous en- 
voyer un nombre toujours croissant d'élèves. C’est avec le plus grand 
honheur, au surplus, que j'invite-les Révérends Pères eux-mêmes du 
Collège de Gravelbourg à venir chaque annéc cueillir une abondante 
moisson de nouvelles recrues et de nouveaüX collégiens dans ma ville 
épiscopale de Prince-Allbert et dans tout mon diocèse, oo e 
Soyez done le bienvenu, mon Révérend Père, parmi nous, ct soyez 
a&uré pui avance de notre sympathie et de notre entier dévouement. Je 
bénis de lout coeur votre: campagne de recrutement ainsi que votre: 
Collège, et je demande à Dieu, auteur de tout.don parfait, du Père des 
lumivres de l'Esprit vivificateur, qui donne l’aceroissement, d'épu- 
nonisenent et li vie, de féconder vos lubeurs, de développer’et de faire 
prospérer votre oeuvre si intéressante ct si pleinie de promesses pour 
l'Eglise et le Canada français. - a : Cu 
Mo permettant de scruter quelque peu les mystères de l'avenir, 
je ne plais, dans mes voeux d'espérance, à voir surgir, dans un avénir 
approché, de l’enceinte du Collège de Gravelbourg, l’éclosion de toute 
ie phalinmge d'hommes instruits, intègres, distingués, — prêtres émi- 
unis ct apôtres laiques, — qui viendront epportunément doubler l’ef- 
feetif de notre dévoué clergé, et seront nos représentants autorisés dans 
l'état ecclésiastique et les professions libérales, — à titre -de médecins, | 
ivocuts, instituteurs, légistes, députés, jugcs-et sénateurs, — non moins 
que dns ile commerce, l’agriculture et l’indusrie: Ils seront nos dé-: 
leseurs fermes, incorruptibles eb'avertis au barreau, à la magistrature, 
aux éhatubres législatives, dans toutes les'sphères de l’activité humaine, 
ét voutribueront par Jà, dans une large mésure, à la survivance fran- 
tise el à l'expansion catholique des nôtres en Saskatchewan. . T'el-est, 
bieu l'idéal ct le rêve d'avenir que Son Eminence le Cardinal Bégin, 
— sloire cl ornement de l’épiscopat canadien, — se faisait de la mis- 
sou du Collège français de la Saskatchewan, lorsqu'il daignait écrire 
les Tignes suivantes, i.y a quelques mois, lors de la compagne de sous- 
“lpton dans la sécourable provinée de Québee, pour le Collège de Gra- 
\dhourg: “Au sort dé ce Collège est lié le sort de lai langue-française 
en Saskalehewan, et dans une certaine mesure, l'avenir de l'Eglise dans 
(elle grande province, Te Collège Mathieu est avant tout destiné à 
forner des prêtres dont l'Ouest a-fant besoin pour le ministère yparois- 
sil ct les missions ; il a aussi pour but de donnerâlasociétédes hommes 
Mstruits, des catholiques éclairés, qui; par leur savoir ét lei iifluence, 
“ON capables de soutenir; au milieu des religions hétérodoxes, l’ac- 
Uon de leur clergé: il ambitionne enfin de conserver là-bas, parmi les 
ôlres, notre langue et nos traditions, de faire rayonner la pensée fran- 
Saise en méme temps que la foi catholique. N'est-ce pas assez pour que 
nous lui portions benucoup d'intérêt?” Du ne er n 
Loc ù fais anicnnes ces parolés tombées de lèvres si augustes et sacrées. 
de hante je Gravelbourg sera en effet, dans cette province, un centre 
ay e culture intellectuelle etsciehtifique,:.un ‘foyer intense, de 
ne ement chrétien, d’orthodoxie catholique, de- fierté nationale, 
ei orteresse inexpugnable de. notre mentalité française et de notre 
tite religion, tt _ st : rat, : 
0n.Couragé done, 
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mon Révérènd: Père, et bon succès, pour la 


Fe de Dien gt de Ia patrie canadienne," : ||] Plone—2785. : 13ème Rue Est et 1ère Ave. 
_- tr rt osoph Æ. PRUD'HOMME, . 21 mm 
+ sr HS lbert ct Saskatnon, LE = CE au nana 3 = 


le-Princé-A 


qui semble presque-le résultat d'un | 


Garage entier avec outils et installation. À ven-' 


. dre aussi une maison, dans un district de langue fran- 


©! Adressez-vous à Casier 12, “Le Patriote.” 


| Accommodation moderne | 
Plan américain. . : Prix=—$2.50 et $3.00 par jour, 
7 2 E FOLÉY, Gérant 


L'OUEST, Mercredi le 26 juillet 1922 | 


GP 


points de l'Europe et que l'on di- 


terres neuves de FOuct, 
les Canadiens français furent sub- 
lmergés pat la marée montinte des 
‘new-comers” qui, atrivant duns 
une possession britannique, s'ern- 
pressuient, qaour la plupart, d'ap- 
prendre l'anglais et de se mottre à 
Ja remorque des politiciens anglo 
ensons qui obtiqrent de er fuit Uno 
jonunense malorlté à ln Cluumbre 
de la province . 

Quand les orangistes, fanatiques 
anglais protestants, so sentirent as- 
sez forts, ils firent passer au Parle- 
ment provincial une loi in{erdisant 
‘Venscignement du rancnis dite 
les écoles, Le tour était joué. 
Comme dans l'Ontario. on dounait 
iei une apparotiée légale & un aele 
“parfaitement illégal puisque | les 
droits du français sont assurés par 
la constitution même de lt Con- 
fédération canadiénne, 

.Ec coup semblait devoir être 
mortel. 1 ne fit que réveiller le 
patriotisme .des Canadiens fran- 
çais qui, sans Wtpage, continuèrent 
et continuent à faite enscienur le 
Français dans Jours écoles au imê- 
me titre que-Panglus, Aux bris 
ades, ils opposent Ja certitude de 
Jeur druit et. la volenté lenuce de 
rester ce qu'ils sont, | 

On cite à ce sujet un fait hion 
amusant, Un député canadien. 
irançais (ils sont, je crois, 6 ou 7 
en tout} prononce éhaque annéc 
au Parlement de Winnipeg un 
can discours en franents. Le pré- 
‘aident et les députés anglais savent 
fort bien qu'ils n’ont pas le droit 
de linterrompre:et, quoiqu'ils n'v 
comprennent. rien; ils écoutent 
jusqu'au bout’ les belles périodes 
de l’oraleur que ses compatriotes 
applaudissent à outrance! 

Actuelloment, les Canadiens 
Jrançais sont à pen près 40,000 
dans le Manitobt, e'està-dire Île 
quart de Ja populition rurale de 
la provineëe.  (Ee Manitoba comp 
le onviron 800,000 habitants, mais 
ki seule ville de ‘Winnipeg en 
groupe plus de 250,000.) 

fc, comme presque! partout 
dans PAinérique du Nord, Le elcr- 
gé canadien est à la tête du mou- 
vement national. que S. G. Mer 
Béliveur encourage de tonte l'ar- 
‘denr de son patriotisme, ‘ 

Mur Béliveau, sgichevèque de 
Saiut-Boniface, estle chef ‘qu'il 
faut à ce pelit groupe qui, dans cè 
milieu saxon, ventgurder sa belle 
mentalité latine, “eprit ferme, 
droit, caruvière énergique sous un 
“masqué dé doueci#f-administra- 
{eur habile conduishnt. démocrati- 
quement son automobile sur Les 
ghemins de son diocèse, aveueil- 
lant:avee tous, ne dédaignant pas 
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et bon service 


iriseait  innuédittenient: vers lesflu tradition 


au Manitoba 


‘ u 
d'émigrants venus de tous les|de prendre contact aveu son petit 


peuple, Mer Béliveau est hien dans 
des grands évôêques 


Bicutôt {qui l'ont précédé sur le trône de 


Saint-Boniface, 

Sa ville épiscopale, lu ville fran- 
aise du Manitoba, à mérité d’être 
appelée lx ‘ville sainte” à quuse 


de ses clochers, de ses couvents, de’ 


ses collèges-groupés autour du pa- 
lais”de Parehevêque comme jadis 
les vassaux vennient d'ubritor ur 
tour du donjon féodal, | 

Saint-Bontfuce, c'est lu citudelle 
do la foi catholique ct de in race 
française dans le Manitobn. 
Quand on visite les, collèges ron- 
plis de petits Canadiens robustes, 
ot les couvents où les fillettes sa- 


vent encore chanter à la cluire 
fontaine" quand on passe la 
veillée dans des familles où la 


croix est à la meilleure place et 
où tout Le monde jase en franenis, 
on ne pouf que transposer Le mol 
de M, Francois Vouillot ct dire: 
Le Canada Français se porte 
bien ! u 
. - ts 
: Li La } La 
Le premier blé de l’année 
Bramplon, Ont Le pretuicr 
blé canadien a été moissonné et 
récolté à l'est de Chingonacouss le 
17 juillet, Gordon Bland et Wil 
Hiame Malby ont Gé les premiers 
fermiers à commencer les moissons 
et tous deux s'accordent à dire 
qu'elles seront abondantes ectte an- 
nnéces, . 
On prédil une excellente récolte 


Co 


d'avoine, , « 
BRUNTON 
TAILLEUR 


Pour HOMMES 
et pour DAMES . 


Edifice K. . Ave. Centrale 


Vos viandes 
Sont au nombre de ce qu’il y 


a de plus important pour votre 
maison : 


Vous aurez toujours les meil- 
leures si vous nous confiez vos 
commandes 


VIANDES 
McKAY 
PHONE 2415. 


POUR. VOS TRAVAUX DE . 
NETTOYAGE et de TISINTURE, 


adresser-vousg a 


HENRI MELIS 


te AVE OUEST coïln I4o RUE. 


Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


TRAVAIT SOIGNE, TAVAGE A SO. 
PRIX MODERES, 
REGINA - - SASK, 


Quand vousayez besoin, 
de bois de construction 


portes vitrées, cadres, moulures, 
ciment, chaux, plâlre, lattes, 
bardeaux, ‘poteaux do clôture, 
argile réfractaire, lattes métalli- 
ques, bois franc pour plancher, 

‘ planches à lambris, charbon À 

, forge, poil pbur plûlre, toliure 
préparée, papier pour construc- 
tions, ‘bols ou. charbon, 


téléphonez an No. 2733; 
notre camion vous apportera À 
. l'instant ce que vous désirez, 


C'est le 


4 mauvaise digestion. 


! 


éans chaque’, cas. 
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Gas Du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de S 
Plus Grand Nettoyeur et g 
Purificateur 


au corps et du sang. Le secret de 1a santé est de ne 
tenir le système en parfait ordre par le bon fonction- 
nément des intestins et des reins.’ 

:: INDICATIONS: Sevrage, ôter le lait dans les 

° membres et le‘#ang, le temps de la #rossoëde, fausses  ? 
° couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, 


: “Rémèdé absolument fnoffenaif, Il agit en net- 

toyant les intestine, les reins et le sang. Consultation 

‘:* gratuites verbalement ou par.écrit.' Envoyez-mol 

gL $2:60 et je vous enverrai.le traitement qui convient 
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Te sen Anne mate 


“Le Spiritisme” 


rendre un service: et aux prêtres 
et aux laïques, La question est 
une de eelles sur lesquelles tous 
doivent ètre éclairés. | 
La pagination de ectte brochmre 
fait suite à celle d'une conférence 
précédente: Les Parents, l'Eglise 
ct VEtat dans leurs rapports avec 
l'Evole”: La brochure sur le Spirt- 
tisme (38 pages) se vend 25 sons ct 
Pautro 16: les deux: 95, avec frais 
de port en plus, « 
_S'adresser à l'auteur à Saint-Bo- 
niface, … MAÉ 


mens 

M. l'abbé J.-Ad, Sabourin, D, D, 
directeur du Petit-Séminaire, a fait 
imprimer la conférence qu'il a don- 
née devant l'Union Canadienne de 
Saint-Boniface, le 20 février der- 
nier, La brochure porte en tête 
une lettre du RP, JB, Beys, pro- 
vincial des Oblats du Manitoba, qui 
avait assisté à In conférence et cx- 
primé le voeu qu'elle fût imprimée, 

“Ce scru, disait le Révérend Père, 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylindres repercëa ot mnnis ae nouveaux pistons 44-49 
nouveaux anneaux. Réparation de manches ds mant 
vallon et d'eugrenngo. Nous mauufacturons toutes sor. 
{ tes de fonte de fer, cuivre at demli-acior. Matérlol de 
: soudure à l'oxy-avétylène. Û 


| Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217 En face de la gare du C.N.R. 


_TABA 


Messieurs les Mumeurs de Tabacs Cauadions, profitez de cette an- 
nonce pour aehoter votre provision do taime en feuilles Qualité 
garnie oùcargent rois, L | 

Grand Rouge de première Quatuor 
Grand Havane de premidre qualité, dons ,,.... 
Petit Onnadien, première quaité, Fort 400. 
Petit Rouge où Petit Havane No, Lo sssccssese 
Grand Turc Extra No, t, 
Houge Quesnel No, 1 ....,..... 
Quesnel où Parfum d'EtaHo No, 1,4... 
Feuilles étendues, grands tabacs No, À ,,.,,,,., 
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La Sauvegarde 
La seule Assurance-Vie 
..". Canadienne-Françaïise 


. Bureau chef: Montréal 
RAYMOND DENIS, gérant provincial pour la 
Saskatchewan. 


" Agents demandés pour toute la province. 

. Vous devez garder vos assurances otltemps de crise, 
C'est la dernière chose que vous devez abandonner parce 
qu'en. cas toujours possible de disparition, ee sern a snuve- 
gurde de vos familles Une police d'assurance est ulile aux 
riches, clle est indispensable aux paivres, ‘ 


Cest tion seulement uno protection nécessaire À vos 
familles, mais c'est encore un soutien pou vos Vicux jours, 


C'est de Pargent que vous déposez à la banque, de Pur. 
gent qui nest pas l'orcément immobilisé puisque vous avoz 
un droit d'emprunt de 95 pe. sur la valeur de vos polices. 
Cest aussi de l'argent qui est bien placé, Lisez ce que nous 
écrit M, Arthur Shoard, Pun des hommes d'affaires bien 
connu de Montréal : | 


J'ai vecu en son temps votre remise de $1235,18 en 
règlement de ina police-dolation à 15 ans sur aa vie pour la 
somme de SIOO0. — l'evmellezanoi de vons etprimer lotte 
ma satisfaction et devons féliciter des résultats oblenus. Les 
profits qui mont été payés dépassent de beancoup ceux que 
j'espérais el sont la preuve de la bonne administration fran- 
case, dela Compagnie. 


Ù Voilà done un homme qui connaît Tes affaires ot qui 
déclaré publiquement que pour une assuranee-dotation à 15 
ans, il a reçu 1,295, c’est-tdire certainement plas qu il nu 
versé ‘il a joui d'une protection qui ne lui a rien coûte, 

C'est Le meilleur argument que Pon puisse donner en 
faveur de Passurance. Écrivez-nous donc pour plus anplos 


informulions, ou voyez nos ajgents. 


LA SAUVEGARDE 


| Assurance Canadienne 
Plus de 10 millions d'assurance en force. 


L 


] A NA, 


Pocatière, P.Q. 


“M, le Dr:— Je vous envoie 52.50, 
Veuillez m'envoyer un œautre paquet 
de votre célèbre POTION ANTILAT- 
TEUSE, Je puis vous dire que c'est le 
meilleur remède que je n'ai pas enco. 
re pris, À tous les printemps mes jam- 
bes devenaient enflées au point que 
je ne pouvais pas rsurcher, mainte- 
nant je suis bien mieux et mes jem- 


te- Anne de la 


retour de l'üge, hydropisie, mal de reins, rhumn- , 
tismes, éclampsles, impuretés du. sang de toutes bes n’ont plus de traces d’enflure, Jo 
' sortes, ie trop d'embonpoint, la constipation et la n’ai plus  d'étourdiasement ot d’'en- 


gourdissement. J'ai distribué vos oir- 
culaires à plusieurs: ils veulent tous 
‘en faire venir. (Sigi16) Mme Arsène 
. ROUSSEAU, l'igher Branch, Manitobs 


AGENTS DEMANDES. . 16 Avril 1918, | 


LE PAT RIOTE DE 
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Se me en, nn a ane 


en 


T'arfoctée, en fait, par le tarif dot Pourquoi Jos cultive ucurs de 
nicr! l'Est duCanada n'auraiont-ils pas 
1/Alberta, qui fait chorus avec{ un bureau‘pour assurer la vente de 
elle, ne paie que $5:82 en moyen-!lcur beurre et de leur fromage à 
ne par tête, et ainsi de suite! des prix avantagtux? Pourquoi 
Ce sont Les moins écorchés quifn'y aurait-il pas des taux de fret 
crient Je plus fort contre la pro-| réduits pour le transport de ces 
tection | - [produits? | 
Don, àl est clair, clair comme le Evideniment, parce que le'gon- 

, que écs récriminations -du | verncmnent ne: peut supporter 1e dé- 
partieularismo progressiste sobL il | ficit qui s s’en, ‘suivrait, sans impo- 
logiques; le mulheur est que, vrai- ? 


Les “n malades in imaginaires ” 


La “Presse,” de Montréal, prétend que nous prenons des ves- 

. sies pour des lanteënes, que nous nous plaignons à tort de 

SE protection et que nous sommes des malades imagi- 
maîres — Le “Soleil,” de Québec, continue d’agiter l’e- 


pouvantail du péril progressiste. : Le | 
.. jour, 


La presse de l'Est continue derparlent en leur nom, se plaignent 


‘tre victimes des rigueur 6- * de nouvelles taxes, — Muis a- 
mettre en opposition les intérêts] d'ätre victimes des rgucurs  prô-| : og, JSCT QC 
dé l'Est et are de l'Ouest. Elleltectionnistes du {arif canadien. | stlablement, les braves sensde| Jors. ‘pourquoi favoriser une par- 


l'Ouest ont fini par prendre ces 
vessies pour dés lanternts! 

Es sont, en ce. qui concerne les 
prétendus méfaits de la protection, 
des malades imaginaires: ce sont 


tiè du pays aux dépens de l’autre? 

Uniquement parce que notre rc- 
présentation à Ollawa, de nationu- 
le qu'elle était, est tombée à la mer- 
ei d’un groupement évoiste et in- 


C'est une complainte qui date des 
pr emicrs jours et qui semble acecp- 
Lée eomme un asie: V'es ssor de 
l'Ouest est arrêté par ce tarif pro-| 
tuetionniste. 


* n'est pas tendre pour Les progres 
sistes des provinces des prairies 
qui elle dit son fait sans détour. 
Entre plusieurs articles publiés ré- 
cémmentnons on choisissons deux 


. VOUS Y ETES LES BIENVENU S PEND'ANT LA SEMAINE DE 
or L'EXPOSITION ET TOUTES LES. AUTRES SEMAINES ‘ 


’ 


Donnez rendez-vous à à vos amis à ce magasin . 
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partieulièrement tvpiques 


Ce que dit la “Presse” 


Si on cherche à analyser Îles €- 
léments constitutifs de ce purtieu- 
larisme qui à pris naissance dans 
les provinces de POuest ct progres 
se de facon manifeste, sous l'in 
fluence de politiciens et de doctri- 
naires, au point que si nous le lais- 
sions cristalliser, il erécrait une 
menace pour l'unité nationale, ou 
constate que l'engouement pour k 
théorie du libre-éclninge en consti- 
tue l'un des éléments les plus e 
raetéristiques. L'opinion publi 
que, dans ces provinces, parait Gt 
Lbre-échangiste; s'il faut en croi 

. re ceux qui prétendent parler ou 6. 
crire en son nom, clle le serait 


même de façon radicale, outran 
cière, 
Dé ce fait Iles provinces d' 


POuest se trouveraient done 
conflit évident avec les province 
de V'Est, où le sentiment protcc- 
tionpiste domine de façon très not 
te. RCE à 

Ce conflit est grave il porte cri 
effet sur une question vitale ot i 
serait puéril de vouloir se cacher 
les conséqnences sérieuses, sinon 
redoutables, qui ne manqueruicnt 
pas d'en découler. ‘ 

Ce conflit de tendances et d'opi- |! 
nions est manifeste, mais est-il jus- 
tifiéf” Découlet4l de conilitions 
. J'éelles existantes? 

: En un not, esi-ce un conflitor 

ainique. inévitable, où n'est-ce que 
le.fruit de fausses conc cptions d'in- 
térôts, de fausses  intér "pré ations 
dés faits? 
Les gens de Fuel, où ceux qui 


Affiches . 


Prix Courants 


Les provinces de PEst, soumises 
au même régiine, ne font eitendre 
aucune plainte, ét comme, en dé- 
finitive, lex conséquences du tarif 
pèsent beaucoup plus lourdement 


Sur ces provinces de Est, = Jà 
proportion des droits supportés 
par elles en témoigne — il-semble 


ilogique et irraisonnable que cc 
soit justement 14 portion de notre 
population la moiné aticinte qui 
“oit seule à téeriminer contre co 
srétendu fardean donier.” 

Les 2 ATASS-E âmes qui forment 
lt population de POuest on£ payé 
n droits de douane, en 1924 une 
omme de $40,962,157, ce qui re. 
orésente une movenne de $12,51 
naratôle. 

Lex provinces de l'Est, avec G,- 
205,189 de population, ont vayé 
our LÉS,686.316 de drofls de 
louane. ce qui représente une mo- 
“enne de 23,60 par tête. 

Et ce sont ceux qui sont Je 
noïus alleints, ceux qui paient 
noitié moins à peu près, qui se 
ilionent des rigueurs dn tarif! 

Bien plus, si on examine en dé- 
ail, par province, Ia quote-part 
des frais de donane, on constate 
tue a moyenne par tôle, en 1921. 
a été: pour la Saskatchewan, $8; 
pour PAlborta, $5.82: pour le Ma- 
nitoba, 17.64: pour ù Colombie, 
41.87. 

C'est-a-dire que Popiosition au 
œavif douanier est en raison inve l- 
ee du tribut que paiont.les provin 
es de Tl'Onest. La Saskatehowan 
et. à l'héttre actuelle. le chienne 
fort de Ta campagne progressiste 
conire Ta protection ‘Je principe! 
dhabinion du libro-éeanue: cite] 
est cependnt celle quiest br moins 
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Nos Spécialités 


Factures 


En-têtes de lettres 
Cartes de Visite 


Pancartes : 
Etiquettes Tickets ::: 
Prospectus 


ll 


Impressions de toute espèce pour commerçants, églises 
commissaires d'écoles. : 


{ 


Invitations 


Reçus 
‘Brochures 


souvent, hélas! les plus difficiles à 
guGrir, 


Le “Soleil” nous en veut 


De son.eôté, Le Soleil fait en ces 


Lermes le procès des progressis stos 
ac l'Ouest , 


Le passage dés progressistes de 


POuëst à Ottawa a valu l'adoption 
de mesures qui sont loin d’être n- 
vanfagcuses pour les intérêts génc- 

“ux du Canada Citons’ soule- 
ment létablissenient d'un buret au 
pour da vente du blé etlerèglement 
des taux de fret, déterminés par 
Farranseorment de la pusse du Nid 
ax Corbeau,” 

Ces deux mesures, anuvaises en 
pringipe, sont Ja conséquence de 
la pression et des menaces du parti 
progressiste. Tlles seront sans 
doute à “antageuses aux {rois pro- 
viHeos de l'Ouest, mis celles cottte-| x 
ront des millions aux autres” par- 
lies du Canada, lesquelles devront 


“payer leur part du déficit alditon- 


nel des chemins de fer Nationaux, 
qui résuliera comme suite de cet 
abaissement de taux. 

1 en est de même du bureau de 
vente du blé; qui entraînera infail- 
liblemeñt des dépenses onérouses 
au wouvernement, pour le bénéfi- 
ct exclusif des progressistes de 
l'Ouest. ? 

Egt-il juste que Le gouvernement 
soit forcé d'orienter aîné ka politi- 
que des provinces de PICst? 

Nou seulement eelles-et ne sont 


pas admises aux privilèges accor- 


dés aux fermiers de PAlberta, de 
la Saskatchewan et du Mantitoba, 
tmais elles devront solder en plus la 
plus grande partie des  déporires 
que ecs derniers entraîneront. 


Soutenez la Bonne Presse en Jui ‘confiant VOS 


Pourquoi pas 


Enveloppes : 


Programmes 


Lettres de Faire-part : de Naissance, de Mariage, et de Décès 
Cartes Mortuaires, Décès 


, 


Compte-rendus Financiers pour Eglises :|. sure 


Billets de Loterie 


, 


Aër ressez ; toute commande ou demande d'informations à. 


l'Administration 


la politique gouvernementale: el 


Memorandums Lieu 


Papier Beurre. 


juste, qui” veut s'emparer de tous 
les avantages à sun bénéfice parti- 
culier, sans s’oceuper de l'intérêt 
national et ‘des droits des autres [À 
parties de la Confédér tion. Ë 

L'acte qu parti progressiste, à 
Ottuw: 4, est {out sinplentent un 
chantage politique. C’est la r'épé- 
tion, far un plus gr and théâtre, 
du imarchandage électoral-que pra 
tiquent : sans veruogtie certains 1n- 
dividus.le jour de la votation, en 
donnant Fur suffrage au plus of- 
frant, 

La situation nouvelle eréce ‘par 
le groupement des progressistes de 
POuest est pleine de menace pour 
le reste de la Confédération. Ce 
qui. vient de se passer, à la der- 
nière session, . Ottawa, le démon- 
tre, et ceux qui encouragent ec 
groupenent dans l’est du pays, ne 

calisent pas le doiger d'un sem- 
Lable molvement de classe. 

Le gouvernement du Dominion 
doit être fait duns l’intérêt géné- 

ral de tousiles citoyens sans distine- 
tion: Si une calégorie d'entre eux 
parvient un jour à dominer les au- 
res, ceux-ci sorganiseront à leur 
tour, Ge sera alors la lutte des 
intérêts, le renversement fréquent 
du pouvoir établi, l'instabilité. de 


PE nn ans 


= 


En plein coeur des \affair&s &s 


et toujours en magasin le gros stock de médecines, accessoires. de toilette, cameras, 
 papéterie, etc, que demande notre situation centrale. ae = 


tout Le chaos qui s'en suivra. 


Qu'on y prenne garde ct, qu’ on 
M réfléchis ss. . . . 


- Oo — 
:. 


I v a une joie ineffable à demeu- 
rerAbon-parmi ls mochants à me- 
ner une conduile douce au aniliou 
des esprits malveillants, et à don- 
nor. des témoignages d'amitié à 
coux-li imèémes qui se déchaïinent 
contre nous, nm ° 
Pêre Ralisbonne 


inprimés.. Notre “atelier e5f : parfaitement organise. 
nous donner la préférence 2 


vous.assurent une. exécution parfaite des impressions que vous: 


. cit 


voudrez bien nous confier, Donnez-nous l'avantage de prouver | . 
4 . LE NT . 
la qualité de _notre service, | 


“Les 


petits ruisseaux font les, grandés rivières, rious apprécierons les - , 


Nos prix sont modérés. 


# 


» .. plus humbles commandes, 


du n “Patriote de L'Oüest” 


_Saëske. 


LE 1 PATRIOTE 


Fra 


ÎLe «Centres 


}. gERVI 


L er sue ‘bliable journée. Les messe se suc- res et ils seront reçus à bras ouverts. 
FORGET, as icédèrent les unés aux autref à partir] 'ibution de prix, Souhaitons ardem- | 1. Eugène Landry ‘0: tenalre, après êtro pârti de £ où R00{1a ‘“Mnrcho Lorraine.” 
de sept heures, %t à chacune nom.{"tent qu'elle ‘soit suivie de beaucoup} ‘Cécilo ftoulet-  ‘, milles au nord de Winnipeg. Le Père M, l'numônier, plus À la mode que 


RSS 
i 


ICE SPECIAL D «PATRIOTE DE L'OUEST”? oo 


souvent que la ‘chronf. 


DE 


Elle entretfent aussi, dans le coeur ‘des 
petits canadiens l’amour de la larr- 
sue müäterne}le on leur en énseignant 
les premiers principes, 

De ‘beaux livres furent distrinués à 
tous les: enfants,” même.aux tout pe- 
tite, C'était’ pour Presque tous une 
nouveauté et ils garderont. longtemps 
le bonrsouvenir de leur première dis- 


anco-(Ca nadiens 


breux furent ceux ui s'approctièrent d'autres ot que le même zèle, la mê- 


TE DE 


Marie-Joseph Dugas 
Blanche Boutaud 
Joseph Colleaux 
‘Bernadette Soury-Lavergne 
Robert Rouxel 
Gaston Ste-Marie : ° 
Donat Colleaux ‘ 
Grade 1 


Grade EE PR 
Kose Philibert 


leurs excessives de la dernière ge sos de eme au que 


Zine. 

— Nous attendons tous aVec {mpa- 
tience l'arrivée des artistes qui com- 
posent Île rio Larrieu, Nous aussi 
nous aimons à goñtet la chanson fran- 
Gaise, C'est le 80 courant que nous 
aurons Île bonhour de recevoir ces frè- 


Mouvement 


vté de M. le Curé Lemieux, Notro 
aumônier, atÿ à l'obligennce aussi fa- 
Milière qu'il x la juvole facile, se met 
en Wevoir do se rendra au désir de 
l'assemblée. 1} commence par nous 
faire l'historique .âe Willow Bunch, 
puis nous raconte les nrodiges d'ef- 
forts frits piug io R: Pète Poulet pour 
arriver à temps aux fêtes du ciuquan- 


concert pour lequol M, 
avait graviouscment prèté 
une mazurka do I, 


Antoinette Covmior n 
pour lequel elle à 


thousinste, 


Poulet était un des prédientonrs des 


JT, M, Vandal 
SUR philo, 
Melo Mathilde Paradis à débuté par 
Godard, pour la 
Quelle elle à été très applmulie. 
ousnilte 
“Loin du Pays” d'une façon trôs brie 
Jante, ce qui Eat valu nu 1 opel en- 


es autres, nous achanté tout ee qu'i 


t pas üans le- Tr me application, la même ardeur à] Bernadette Coll _. 
TA a sort du silence de a Saînte Table, Ft ardeur & natette Colleaux . n fêtes va de plus nouveau: “la Louol” ol - 
se de ne à rester me L a grand'messe, qui réunissait une l'étide y soient toujours constatés, | Thérèse Grouix 2 e |’ .F.C NA l'abbé Fols fut très, intérassant | "La soupe aux pois” do Larrleu, Dana 
ml du { pour là raison tr us foule compacte à dix heures et de- Les classes reprendront} le 14 uoût 2. Na Thuot D . à pendant toute sn natration et nous tit {in dernière ehtnson, toute Dassin 
us ee pe tieut pas, par pur f mie, revêtit le caractèrg des grandes | 2Près les vacances qui seront Joyeuse. atalié Van Elslande , comprendre que ce qu'il oublinit dansfco roprennit le refrain, 
k Le ju réclame, À 11 nregiver solennités. Elle fut.chantée par Je] Ment employées (par tout nôtre’ petit Arthur Brière 2,1 son réêlt, nous le trouverions sans! Avoe heaucoup do courtotsln, Motla 
D riens. Cenendnt A © dites R°P. Plattier, MS. de Weyburn, as- monde. = PP LE doute dans le compta rendu du “Pa: [Alice Taradis a extenté “My love in 
; ui valent F1 peine PE émora- sisté par M l'abbé Bornard, curé del — Le inndt 17 juiltet a eù lieu al, Gens se ne UT Les i impressions de Laîrieu sur | rsiote. a for Jo” où en rappa: “Latay 
s ge. + 3 * e + " "1 ë ‘ , h * 
ae de vos ÉVÉRE me nière, jeta Dumas, comme dfacre, et le R:P.| huit heures du matin, dans l'église de Hubere Goulet  : : la Saskatchewan Le nrésidont romereln l'orateur nu time. 
je cette semaine der de notre Granger, de St-Hubert, comme sous-|-Meyronno, .le mariage de M. 1, R. “Marcel Huys - nom do toute l'assemibléo pour la enfin M, JGiraidin à | chanté “La 
es UM usité dans le calme ture ‘de diacre, Le ‘’R. P, Cruveiller, M, S., | Barber avec Melle Maria Paradis. Les n S ji D : ns srando sallsfaotion qu'il avait appor- Bénédiction” da Jarrieu, 1 s'en aut 
Bag, Depuis J'ouverture cüré. de Wevburn, aye: Jl'éloquence | témoins étaient, pour lé marié, M. D. rena Schiiséler a Avant de quitter In Saskatche- | {es à tonte l'asatstance ot témolgnn L'tra Dion tiré, attend qu'il n'avais 
FE eee en (04 Forget MO! ion lui connait, redit en anglais les Fortier et pour l4 mariée, M. ©. pa-[ ‘Pucien Goulet . : wan, M, Lavrion ; thon voulu écrire | jut.mémo son contentement on dji-| el RU 4 qu un 
M à qumas de célébrer, chaquè enseignements de Notfe Dame de. ja | radis, son père, Quoique l'heure fat Liienne Thuot au Patriote, de ‘Nord Battleord, sant'que 16 temps avait parsé sé vita Pet SNL MPhE lo morceau, 
Le granle golennité, sa fête Salotte, que le R P, Plattierf eut en-| matinale, une bonne assistance était Louise Groulx, pour le : r'emeorc cier, eu son nom ct qu'il trouvait que do récit était trop Lo président à chalaurotiwamont ve 
ue ja tèté de Notre pamd de suite soin d'expliquer aux auditeurs de présente. En plus de 1x messe. chan- au nom du Trio, de l'excellent : AC- ouure, torelé Les nrfialos de ln bonne solrée 
pit ge k 5 3 "ec *OY ‘s N 1, 
au ge un 19 septerubre, langue française, Ce serait assuré. | tée, My Van Œlslande chanta un can- BEAUMONT, Al Alis. cucil reçu dans fa province, fi col ça seconde partie qu programme lan'ils avaient fait passer à la 


x 
gnlettes fi de là célèbre appar ition 


ppiveratiee un des ipla- 


ment un facheux oubli de ne pas fai- | tique circonstance. M, JR. Bar- 


à son concours, 
- C'est le Patriote, éerit-it qui a su 


brouse assistance, 


de Ti réunion à été vemplie par un 


Don suive Vierae Sur ses. Cette re mention très honornble du £hoeur | Der est un nouveau conver ti À la foi TT De'retour de Prince-Alber t, M. pré parer ‘les esprits & celte tour- mors ane, 
us des Alpes francé Queluue chose de chant’ qui, sous 14 direction de M: catholique et hous espérôüns que sous Vabbé Burrell, qui a recu des ordres prél c'est son tniliatine qui l'a ren- eo et "RS 
gée nr vonlu taire qu je ne sais FT. Havan, sût chärier toutes les | l'égide de sa charmante épouse, il| de S, G. Mer Prudlhommes C'est un due "possible, T 
NUS Fous coup trouve vreilles, ot. aporéciera de plus en plus d’ ‘être ren. honneur pour notre paroisse de cons- Je ne l'oublic pas et je lui en suis 
Due anation elite re caves de. A deux: heur es dg- après-midi l'é- tré dans la véritable église. ‘Nons of-]| tater l'avancement de l'un des nfires. profondément reconnaissant, J'es- 
qe désirée. ls belles manifes- | glise se remplissait: encore pour. en- | fl sis aux jeunes époux nos -mellleurs| * — M.sle curé Normandeau avait pére que notre passage ici aura ai- 
proie en petit IS M témoins cha- dndre le ‘RP. Sommerfield, M.S., voeux de bonheur et de prospérité. L'honneur de recevoir la”&emaino dur- dé, si peuque ce soit, à lt cause qui 
L son — M: Joseph Savärie, de Ville Bou- | nière des hôtes distingués de ln bon. nous est chère à tous et je suis heu- 


Bet (ut chair, 


“En conséyuenve, -fes . jee beau: spectacle d'un chant d'ensémble, | Léona Thereng 72€ IX ; q8 .] belle Ame à Dieu, Mme Balthazar Gi. acclimalés, pont ‘de. plus en plus N 
gestes ? eu proporsrent ‘Et l'Ave Maria, sortant de toutes les Hepriette Paradis 2," 65 pe. rar, de cette paroisse. Log Luné- Léintéressen aux queslions soetales 
es a ton, Jés priant.| bouches, \semiblait redire qu'on : était . Grade VHIL .,-1"{rélles ont eu lieu le 8 au milien d'un |? nulionales: leur unique préoc- 
en à leur approbation, Bert: heureux de Ia fête, et’ que l'an‘ pro: | p . “ grand concours de parents et d'amis. eupation ne scra plus lu récolte fu- 
mème temps d'annoncer "le PRG L o reviendrait dix fois plus |” A EnRrens La défunte laisse un/marf et deux|yre, mais assé l'anenir: l'avenir 
Ms vou le 19 quillet, ct de nous nombreux ‘encore. Hazel Lafontaine .. petite enfants. Nos condoléances à l1| Je feur famille, de leur groupe, de 
Mrer de leur présenve. 10: “ Alice Paradis faille. leur race, Jespère que le bon Dictt 
rétait nn commencement, On’ ne: N - ‘Grade VI — Dimanche matin atrihit dans qui aime Les Franes vous permet- 
rendait auñ peu de chose la nc * MEYRONNE, Sask Henri Paradis ceressss.... 69, pc: hnos parages M. Moquin, frêté de Mine tra bientôt de résoudre la grave 
re année, Nous avions cependan ne ee Marcelle Rouxel trente 65 p.c. Éerntra de cette paroisse. La belle question des éeoles et nous pour- 


gage à Notre Dam 


Ai d'hommase 


fui don 
ons de les hauteurs de la Salette: 


je année 
ee. on r6solnt donc d'orga- 
Î un pètermase à Notre Dame de 
sr UF Septeinibre: ne 


à Salctte te à l'entreprise: ins de langue flamande, La bénédic: Bouvier qui, nous x’en, doutons : pas, Montréal. A Ces messieurs, qui nous élévent avec tant de courage et d'o- 
Ent pas bris pro] tion’ du Très-Saint’ Sacrement ‘donnée | Ii donneront tous les soins. nécesgai. | A'TIvent d'en-bas, ont été heuronx de pinidtre té, 


EL en effet, ‘si le’ 
a son superbe pè-. 
e de Lourdes Ge 
purent, POUR Je sud ne se reu-} 
Li pas aussi our Payer son “vi- : 

annuel à la même 


xd de 1 pro iure 


Ére sans de vèle des prêtrés nos 


Aussi le résultat dépassa nos 


4 pure désemptit pas touta célte inou- 


païce que 
adoptée 1] : 


de St-Hubert, et de M. l'abbé Theuni- 


parler de Notre Dame de da. Salette, 
cette fois-ci en allemand, .H fut sut. 
vi de M l'abbé Theunisen, vicaire de 
“Lampman, qui s'adressa à nos pèle_ 


vier, s'est cassé la Jambe dans un ac- 
cidert occasionné par ses chevaux, 11 
a été recueilli par. M. et Mme Alcime’ 


res.  Nôus faisons des voeux pour que 
la guérison de M. Savarie soit prompte 
ét complète. Le 
Classement de fin d'aninée des dires 
de l’école séparée de Meyronne - 


par M” l'abbé Dufresne, curé de Lamp- 
man, “assisté du ‘R, P. Tallourd, curé 


sen, couronta ‘dignement ia fête. ‘On 
ne voulut. pas cepqndant se séparer 
sans se donnerAes üns Aux autres’ le 


Malvinu Jetté ,.,..,,,,,,,., B5 DC. 


| La distribution des prix de l'école 


Albert Jetté .... 49 pc. 


instruction chréliennie et -religieuse. ! Clara Huys 


ga ranti.… 


- & 


- 


ne province de Québec dans les per- 
sonnes de MM. les abbés Martel de St- 
Clef, Delisie de St-Nazairo, Martel, de 


vol en notre paroisse une’ copie fi- 
dèle . ‘fle la paroisse canadienne.fran- 
guise. Nous leur disons merci du 
fônd du roeur et nn prompt retour à- 
‘Beaumont. 

— iMercredi le 5 courant: remünit 52 


saison nous aimène des frères ct des 


amis; c'est une prelive que la vioille }” 


de jaunir et brûler à In suitestles cha- 


© 


C’est la politique - que 


reur d'avoir pu appoï ter ma pier- 
re à l'édifice français que de “Pa. 
triste” el l'ACE,C, maintiennent et 


d'emporte l'impression que nous 
assistons actuellement à l'aube d'un 
réveil du sentiment national dans 
l'Ouest, L'impulsion est dounéc 
maintenant; les groupes sont plus 
jorts, plus stables; les gens, ntieux 


pAUTE) direz: L'avenir est & nots. 
+ 


C.L".C. de Meyronne, inals comme in. 


nous avons 


ere aus, Let elle a donné ses prenves de succès ; dans l'avenir 


_cotnme par le passé notre 


ACTION OÙ ARGENT REMIS,.” 


politique sera toujours SSATIS- 


. CHEMISES ET CALECONS 


Chemises et caleçons Balbriggan pour hommes. Qua- 
lité No. 1; toutes les-grandeurs. Vendus régulièrement $1 , 


_ la pièce. * 70e. 


En vente présentement, repessssmee see 


"COMBINAISONS 


/ Faites du plus beau coton 
leur fabrication mine le plus 
7 les portent. Manches courtes et 


En vente à... 


S 


? 


WATSON »: 


égyptien, donnant de par 
grand confort à ceux qui 


jambes longues $S1.7 5 


CE 


uislus, D M . $ ,_ pARIDEUT JELlE ..,,,,,, ss ni 
anne: 6 le jour 4IK6 pour la £0- aredi 91 ae me ren deu le er Grude V | et chère province aime à. nous visiter {* :0: — 
a OU LE vions pas | SOUS ia présidence de M. le Curé, M. | Alphoncè Van Eïislande ..., 69 pie. |de temps on temps. Chez les Franco-Canadiens de 
re des foules que nous n'avion L SJ. detté ét M. Van. Elsande, tous trois | Eva Ste Marie ...... ...... 60 pe. | *— Chez M. Blanchard, M. l'inspec- Mévronne 
; espérer. l'umas fut le premier commissaires, Lorenzo Goulet .,.,......., B5 p.c. teur et Mme Leblanc, d'Edmonton; eyronn 
pe lieux avee son zélé pasteur. | Margaret Schwickrath 3 pe. [A labbé‘Donault, du collège des Jé- us . 
LHubert était bien représenté  Orze ‘M.-16 Ouré et M. Van Listände ont se | 2 rt? ” : Jsuites!’ M. et Mme Camille David et La réunion de l'A.G.F.C, pour le k 
1 des automehilos amenèrent les prononcé chacun une allocution, très Cv Grade IN {teurs enfants, de l'hôtel “Alber ta d'Ed. | mois de juillet «a eu lieu le 16» après » mn à 
mbreux fidèles qui vinrent de |appropiiée, constatant que Iles. pro- Dis Soury-Lavergne ses. 18 pe. monton. les vèpres, dûns lo souhassement do 
wpman et de Maryland : goûter les! grès obtenus par les élèves, en cette lichael Therens ....,. ess 72 p,c, — Chéz M. Bernard, la famille | l’église, . 
meurs de la fête, accompagnés de premièrd année, étaient fort appré-| Simone Ste Marie». ..... Tome. Bernier, de Morinville; M. l'abbé La-1 ‘M. A. Thuot, ie vice-présittent au 
M le curé ct de sun vicaire. Este- | ciables. ‘ls disaient tout haut ce que Joseph Van, Hislande ....,, G64-pc. liberté, de Morinville: M. Xavier Mes. | Cercle, n présidé In séance au début. a! boîtes me en Î ques 
Det Wesburn, avec leurs _mis- | chacun pensait tout ‘bus, c'est-à-dire Are HUYS ,..,...14.. 56.9 pc! jee, de 1a Banque d'Hochelaga de | lorsque noté président, lo Dr, Au- 
M, juus envosdrent non T&eule- eut. satisfaction d'avoir une école ca- | Alfred Jetté ..2.,.,.., sr. 56.6 p.c. Morinville. Dans l'après.midi tous | bin, est arrivé, M, Thuot a tenu absu- . 
Mules Pèics qui les desservent, ‘holique où lon enseigne le frahçais, : Grade HE ont été invités chez M. Dan£er eau où] fument à lui luisser la présidence. d' £ Ib: 
is encre de heanx contingents de | un excetllent”maître qui, l'erâce à Dieu, | Aline Ste Marie .. enererite. 88 pic. | fils ont passé une soirée agréible, Après le travail d'usage accompli une } ut 
ins. Wauchope, St-Raphaël, St- demeure parmi nous. l'ernande Goulet .,,,..,,, 849 pc. — Les fermiers d'ici et des'énvirons 1à laumüGnier a été sollicité par l'es- 
aie, SMaurice, auraient été | Chacun, em effet, comprend combien |iMarie Van Etlagde ....., 81.6 pc. | commencent à craindre polir Vave-|semhlée de vouloir bien donner un 
PORT n'eussont été les'céré- | une école pareille est un bienfaitipour Madgalen ‘Fheis}..,,.,... 80,66 pic. nir de Ta récolte qui s’est :hnnoncée | CCmpte rendu des fêtes du cinquante- et er = 4 
nie de Ja confirmation qui les en/nos’enfants Sur lesquels cite.répand | Florence Masse, ,....,..,,,, 62 po. lg; bien, Nous avons grandement Le-l'utire do Willow Buneh auxquelles f De que ES 
urehèrent. C'est dire que notre.é- | tous es trésors de l'éduvation et de | Loulg Rouxel .,...., torse 87 p.60. lapin de pluie, enr tout eat aur le point | ossistait, non cnnime délégué de l'A. 
É CPS ES RUE EEE SRE TEEN L'TPE ne eee "50 LR RENE Eee. a qu 4) CU ME 


TOUTES LES MARCHAN. 
DISES D'ÉTÉ SERONT 
VENDUES AU ‘PRIX DE 
BHIQUIDATION SANS CON. 
SIDERATION POUR LE 
COUT D'ACHAT. 


LÉ MOST RE 


Nous ne {enons qué. des chaussures des incilleures marques, 
: telles que Hart et Slater. Ces chaussures sont réconnues par tout le 
. Canada pour être ce qu’il y a de mieux. Nous avons auesi un assorti. 
.‘ ment complet de chaussures de travail à des’ prix raisonnables. 


| CHAUSSURES EN VEAU CHAUSSURES. SLATER 
_: POUR HOMMES 


Réel veau velour, nuance acajou, tré- 
Beau veali noir, trépointe Goodyear, pointe Goodyear et semelles cousues, 
semellés cousues, en cuir léger ou pe- 


avec talons en caoutchouc: Tous les | 
sant. Quelques-unes ont talons en ca- points. Valeur régulière; $10.00. 
outchouc et: semelles .imperméables. 


Prix réguliors #8.50. 65.95 En vente .,...,.:5... voi. 66.95 À 


En vente senssesesesses 


os. 
be, 


. # ”, : : D ï } mn “ 
L : Les ‘vêtéments que rious avons dans notre mägasin sbnt faite spécialement pour nous et notre nom est mar qué sur chaque complet, ce qui est une assurance de bonne 


Noùs sommes aussi lès seuls agents pour les com plets faite sur mesures, marque 20ème Siècle. 


COMPLETS D'HOMMES EN TWEED ECOSSAIS 


Tout laine, coupe palfaite, doublure en laine. Ces come semblables complets à ce prix. aile par l'un des incilleuros 
plets sont demi-t taillés et notre taillenr les ajuste de manière tnaisONs de Montréal, choix de modèles variés. ‘Ils ont pas 


satisfaire le client. » S30. 00 qu faits pour être vendus à à ce prix. $16. 50 ‘ oo 
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BEAUX COMPLETS D'HOMMES EN TWEED 


Il faut que vous voyiez ces complets. Nous croyons que 
ce sont des valeurs exceptionnelles ét vous serez du même avis. 
‘ Modèles. seyant bieh aux jeunes st aux vieux, Grandeurs, 34 
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brits, la France, grace auinel + lairé “dont l'accomplissement con- réserve, Tls | protestent également cé 
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Noms en pouvons Érouver aujour-. 


° dhui ut 
. moignasf 

ponré À | 
le à juin 


Ee ur iunnodiat 
a Er. lus de Pétablissement 
Len Frantee, 
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sassuriit it | : 
mesures Peseeption qui furent pri- 
ges rontre les 
jeurse, Le 

‘eatholiques n'ont que Op de rai- 
sans de juger sévèrement ta 

| litique de A1, Ferdinand Buisson, ou 

| Du veste, dans son dernier ‘dis- 

ours, ne renie autune Partie de 
on oeuvre passée: les eathotiques 
pe auraient done s'en montrer: Sn 
fistuil, 
quelque ehoie de nonves, 
nest plus éelni dela lutte. Qui 
ques TÉSTEeS QUE l'on doive: faire 
lue res déehoations, iPfaut. conve- 
nique Peut dde guerre civile en, 

est ahsert, 1 
NM. Ferdinand Buisson‘ a. dit -ee 

qu pensait de la -defnière lettre 

| padorate de Mgr Julien, léminent 


détre d'accord avec le prélal- NH 
n'en reconnait pas moins que “egtte 
kttre rontient des pages tout à fait: bonté resie © 
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admirables de sincérité, de. droitu- 
re, d'élévation, de noblesse,” Au 


reste, constatant la division des-es-|. veulent porter leur cause 
prits en France au point de vue re- 


igieux, il condense le programme devant le. tribunal de 
qu'il véut faire sien dans celte for- È La Haye: | 


mule de Mgr d'Hulst, ancien rec- . ————__ 
teur de, l'institut catholique de Pi HAMILTON, ONT, — Les Indiens 


Les fndiens-des Six Nations 


les deux écoles 


me TT , , un 
auroup parlé de l'union 


deux conditions: le respect Yéci-|parvient pas «à régler les difticul- 


le, divisions religieuses 
or, comiue dit l'Ecri- 
diviséé contre 
Mais . brusqué- 


. Mais, pratiquement, que, propose 
M, Buisson, pour. donner un corps 
ñ'ces justes aspirations? “Mgr Ju- 
Lien avait énuméré un certain nom- 


fusent de soumettre à Parbitrage 
aussi bien qu’au tribunal interna- 
tional, c'est celui de }a reconnais- 


maisofñ ce i 
É sance de leur indépendance politi- [À 


toute | 
perte 


ee 


un méme élan, étroi- 
isnnt trêve à toutes 
relles intestines, ellé a bondi 
tière pour faire face à l'en- 


ptis, , Du” moins: at-il tenir à indi- 
quer deux points sur lesquels des 
réfornics devraient être, en toute 


ed à la presse avant d'être soumises 
aux chefs el parce que ces proposi- 
tions étaient. adressées “aux homt 
mes des Six Nations”, à l'exclusion 
des. femmes. 7 L ‘ [FE 

Dès qu'il sera de retour de sont£e 
voyage dans l'Ouest, lhon, Charlesif: 
Stewart, surintendant: sénéral des: 
‘affaires indiennes, examinera cette 
requête des Indiens.pour somnel- 
tre leur cause au tribunal de La 
Haye, é - 


justice réhlisées, . 

:,# J]ne faudrait pas, a déclaré M. 
Buisson, vouloir isoler l'une de l'aur- 
tré et armer Faune coutre l'autre l'é- 
vole publique et l'école privée! 
Aujourd'hui, nous avons passé par 
Lt guërre, et, malgré tout, la guerre 
hous a .rapprochés les uns des au- 
tres” Ov, uclüellement, ‘e brevet 


5 Qt 
ion sacrée, ‘qu'est-il 
{it aujourd’hui? 

vent-posé la ques- 
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douteux, d'ailléurs, — 
ut été très étonnant, — 


putruire P AUS CN RTE EE pr Le de 
depuis la fin des hostilités. les ‘supérieur ve nécessaire aux direc- ri Der : . 
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| jies lt P as donteux not: plus [ment obtenu par des”. membres ‘de M. Läpointé à. Genève et. en: 
Mais Set ceux-ft même ‘qui, a- Fensvignement privé, CM, Buisson ° France ” 
L ques, l augure, ont pris Et part UT Pa très nettement. regretté, car il | TT 
!, want it aus Huttes antieléricales, [fest déclaré partisan: de “Pégalité { OTTAWA — L'hon. M. Lapointe, ' 


éntré: le. personnel des deux ensel- 


re un désir d'union, et d’a- PE Re DErsONnt : . 
gnéments.”" Vôilà un premier point, 


jent dont Les sunis de la Eran- 


la lroisième, conférence internatio- 


tera aussi. à Genève pour le repré 
senter. à la. conférence internatios 
nale du travail -A cette dernière: 
réunion il ser ‘probablement .ac: 
compagné ‘de l'hon. "M, Murdoek, 
pininistre du travail,:et de deux re- 
présenfants des unions ouvrières, -£ 
. est aussi probable que Vhon. 

Ernest Lapointe: accompagnera le 
vain exposition canadien qui serti 
organisé en: Franee, Le :ministre 
fera - plusieurs discours: dans Îles 
‘différentes villes françaises à cet- 
le occasion, mt L 


testé contre l'ofganisation actuelle 
île Hi caisse. des écoles qui ne fonc- 
Uonne qu’au profit de l’enscigne- 
nént public. “Le véritable terrain 
‘où nous devons nous placer, at-il 
déclaré, est celui de légale sympa- 
thié. dn pays pour Pécolé, pot: tou- 
tes ‘les’ écoles, et de sucours pour 
tous les pauvres, Je ne puis donc 
admettre qu'un père de fanille qui 
s'impose des $Sacrifices pour envoyer 
son. enfant à l'école, même privée, 
soit exclu de l’aide de cette caisse 
des écoles, : on Fi 
“ Sur-les Tévies d'un home com- 
ifé M. Ferdinand Buisson, -encore- 
une fois, de telles déclarations sont 
éminemment significatives, Si l'u- 
nion:saciée, -en; France, n’est certes 
plus canjourd’hai ce qu'elle “était 
pendänt Higtierre on ne peut! donc 
prétendre qu'il'fen:soit rien resté, 
Beaucoup, -d'homimes ‘politiques 
de‘guuche ne'$ént'ha$ encore préls- 
à accepter les conditions d’une vé- 
ritable paix relisieuse, Mais ils sont 
plusieurs déjà qui, ayant eompris 
fout le, hienfait de Ta paix, la vou- 
lent: ‘S'ils la veulent sincèrement, 
comment ne, finiraient-ils pas par 
‘en voiloir les moyens? ot 


1 nonvet Cl significatif té- 
dans Le discours qu'a pro 
4 Chambre des députés, 
1992, M. Ferdinand Buis- 
on counauil. personnalité 
sentative, de l'ancien col- 
du -ininistre 


de Pinstraction, laïque, 
digatoire. Plus tard, ‘il 
, hésitation à foules les 


congrégalions reli- 
(est dire, hélasf qe les 


u - Fe D u # 
0: + * 


: Pour. sauver l'Eürope 
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. Londres = Le Daily Express: de: 
Londres fait, un appel aux Etats-"T 
Unis potir.que ce- pays convoque ! 
ung nouvelle conférence afin. de; 
sauver la siluation ‘économique def 
l'Europe. Ce journal dit que ak 
situation. allemande constitue un 
danger pour’ l'Europe, 1 dit que à 
la politique: inaugurée par le secré-,# 
taire d'Etat -amérieain Hughes àf 
da conférence : de Washington, af 
produit dé bons résultats et lui de-‘ 
imande de la continner en convo-: 
quant une nouvelle conférence, 
, . — 10! et 
és CT 0— Nous devons: -lous mourir, c'est. 
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Le Chevrolet Four Hinety 


est construit pour donner un long service. Il est construit de façon à bien paraître et fonc- 


tionne’ aussi bieh après un long service que le. jour où vous l'avez acheté. Il est construit.dé : 


maniére à donner satisfaction aussi longtemps que possible, ., . L 
* ‘Avec plus d'uri demi million d'autas ‘en usage et les millions dépensés: cette année 
pour accroître. son :chärip- d'opérations, l’avenit du. Chevrolet est plus brillant encore que 
par le passé, ‘Le Chevrolet Foûr Ninety a été”et sera toujours une bonne automobile. ! 
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Le Chevrolet Baby Grañd 


‘_ Dans le Chévrolet:Baby Grand, rien ne manque à votre confort et à votre: commo- 


dité, 11 donne tout :le pouvoir que vous pouvez désirer avec la moindre corisommation de... 


gazoliné. Vous pouvez toujours compter sur son bon fonctionnement et sur son économie, 
Îl est vaste et très confortable sur la route. . Son apparence élégante survit aux caprices chan- 


géants, "MO nerieseus, | | | 
Automobile" pour tous. les temps et tous les besoins, le Chevrolet prouve son mérite 
par la loyauté de ; 
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Nouveaux Robinsons 

Deux jeunes savants anglais, qui 
avaient quitté Londres en seplem- 
bre 1920 ävec la British Autaretie 
Expedition,"dans le büt d'établir ta 
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à Neweastie-on-Fyne, à bord ‘d'unilnes “qui 


dit sur un point désert de la côte où 
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: Voilà ce que nous nous efforçcons de donner toujours à nos clients. 
: De bonnes fournitures aux prix les plus raisonnables. : L 
nn Du bois des meilleures marques, et non fait pour être vendu à un cer- 
Lie ‘ tain prix, mais qui esl cependant excessivement bon marché 
DS quand on considère la qualité. | . 
Ubu L … ‘ 


Notre garantie eat simplement celle-ci: Si vous n'êtes pas satisfaits 


de quelqneimarchandise achélée à notre. maison, renvoyee-la 


H L . 
L et votre argent vous sera rendu, 
ii : NOTRE SERVICE — Nous.nous efforçons toujours de salislaire nus 
1. - clients et tous les visiteurs par tous les moyens possibles. 
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n -ssayez et voyez vols-mêmes si nous tenons ce que nous promeltans. …, 
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\ [ paient des inpôts sur le fthéâtres et cinémas à voté à lnna- 
balcinier norvégien, qui les reeucil revenus 172,89 contribuables ont {nimité la fermeture de toutes les 
pavé l'impôt sur un revenu de &l- salles de spectacles en France le 
UV a deux contri- [15 février prochain si les fortes 
| ut Le gouverrre- 
autre nourriture que les phoques étin revenu de plus ‘de un millon de jment n'étaient bas! dfininiéss pour 


atisfaction 


des 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


ne me ne DR ap 


alage 


ie ‘ 
. 


: ES 
M, Cours à Bois à: —Prince-Albert, Birch Hills, : Weldon, . Kinistino 


ture 


‘4 


Pit St-Louis, Hoey, Domremy; Watson, Niacam et Spalding. 


0 - ot 


mens 2 mare nee 


ef 


Le McLaughlin Master Four 
mo Vous pouvez croire d'une automobile qu'il n'y a pas de meilleurs matériaux que 
ceux qui entrent dans sa construction. Ceci est, vrai jusqu'à un certain point. Les maté- 
” riaux dont.est fait le Mclaughlin Master Four sont de première classe. : Que l'on ajoute à 
cela la science de la-construction —— la force’ sans la pesanteur — le résultat sera la force de 
résistance, le confort et l'économie dans l'opération À tous ces points de vue le McLau- 
ghlin est, fameux, * Dans la construction du McLoughlin Master Four, l'expérience consom- 
mée s'est jointe au sens commun pour donner l'auto pratique dont vous avez hesoin: pour 
l'usage général, : ---... Du ons at Ee. MEU OR Mit A D 


Le McLaughlin Master Six 
77 Au fait quelles.caractéristiques recherchez-vous. dans .une .automobile?. .Le Mc- 
Laughlin Master Six est le dernier. mot en fait de science automobiliste, : Si.vous désirez le 
confort, Ja force de résistance, le bel aspect, la ‘commodité, .tout.en:un mot, le McLäughlin 
Master Six vous l'offre: Et pour toutes ces ra isons c'est l'auto: idéal que vous devez avoir. 
‘Il ya.encore d'autres raisons. — l'éconémie dang l'opération, pañexemple. — Laissez-nous 
EE TT 
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TD [ner ce progrès on a eu recours à 
| &l“de bien tristes supercheries: 


CAUSERIE D'UN LIBR 


Sur les faux savants 


es 
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| (suite) diminuer le prest 

J'avais fait une pause et j’obser- 
vais mon anticlérical qui, naturelle- 
ment, n'avait pas un air des plus 
satisfaits. Remarquant mon silen- 
.ce, il se cruat autorisé à contré-atta- 
quer, 

— Je me permettrais de vous di- 
re, Monsieur, que votre dénigre- 
ment à l'égard de Flannnarion, me 
paraît excessif, Ce savant est loyal 
dans sa recherche de la vérité et tel- 
lement qu'il n’a pas hésité à aborder 
les pseudo-mystéres du magnétisme, 
malgré le ridicule attaché aux im- 
postures spirites, Vous ignorez 
peut-être qu'il a consenti à étudier 
de près le fameux médiun Eusapia 
Poladino, ce qui prouve chez lui une 
conscience scientifique digne de 
respect, À 

— Eh! que m’importent, Mon- 
sieur, les évolutions nouvelles de 


les cultes, où Pl: 


+ 


cette sorte de lect 
Vie de Jésus par 
numération 
intellectuels: auxq 


supercherie . don 
tant de siècles le 
ses études! Ii a 


s’est. fait 


Cest ce même publie qui, jadis, a- 
vait fait la fortune du ridicule ou- 
vrage de Dupuis: Origines de tous 


que Jésus-Christ et ses apôtres n'a- 
vaient jamais existé et n'étaient que 
le symbole du Soleil et des douze 
signes du Zodiaque, 
au courant du niveau d'esprit de 


des soi-disant travaux 
vrer pour arriver à démasquer la 
Un labeur effrayant, Monsieur, si 
l’on se rend compte de Pétendue de 
iles apocrvphes de l'Ancien Testa- 


tent et même ceux du Nouveau: il 
initier 


“Faut-il tout dire? Oui, car la Vé- 
“rité a ses exigences, ‘hélas! Eh 
“bien! avoudns donc, à haute voix 
“que ce modèle necompli, ce grand 
“Consolatehr de la vie, ce Créateur 
“de la paix de l'âme, n'était au fond 
“qu’un moraliste eXalté, qui mé- 
“prisait les saines limites de la na- 
“ture de l'homme; pour qui la fa- 
“mille, l'amitié, la patrie n'avaient 
“aucun sens; un homme rude et bi- 
“zarre que la mauvaise humeur en- 
‘trainait quelquefois à des actes si 
‘inexplicables qu’on eût dit que 
“sa raison se troublait; qui.se lais- 
“sait donner avec plaisir des titres 
“dont il était embarrassé et qu’il 
“nosait prendre lui-même; qui u- 
“sait d'artifices ‘innocents, affectant 
‘de savoir sur celui qu’il voulait ga- 
“‘yner quelque chose d'intime; qui 
“aimait les honneurs parce que Îles 
“honneurs servaient à son but, Ce 
“fondateur du plus bel enseigne- 
‘ment moral que l'humanité ait re- 
“eu était un homme à chimères, à 
“idées fausses, froides, impossibles; 
un révolutionnaire transcendant 


ige de la Religion, 


auteur prétendait 
Renan, bien 


eurs, commence 14 
une solennelle é- 


uels il a dû se li- 
t s’abuse depuis; 
monde civilisé, 


lu Joseph, Philon, 


ar des rabbins 


des Airacles car ici, lPancien en- 
soutané se montre récllement gro- 
tesque et, quoi que vous en disiez, 
l'on ne.peut que mépriser un intel- 
lectuel qui entasse de pareilles pla- 
titudes, : Vous avez paru, tout à 
l'heure, scandalisé de mon irrévé- 
rencé à l'endroit des savants ‘6ffi- 
ciels; mais connmnent respecter des 
académiciens qui, faisant appel ‘à 
un. fanatisme morbide, se laissént 
aller à des divagations qui n'éveil- 
Jéraient d’ailleurs que votre propre 
mépris, étant proférées par d’au- 
tres? Au reste, il n’y a pas que Ré- 
nan dans ce cas! Avant lui un cer- 
tain Paulus, bien pénétré, comme 
tous les rationalistes, que, dans lan- 
tiquité Îles gens étaient compléte- 
nent idiots, expliquait ainsi la mar- 
che du Christ sur les eaux: 

“Les apôtres étaient dans une 
bärqgue, les flots étaient soulevés 
var la tempête, Jésus! marchait'sur 
a rive et, de loin, les flots cachant 
la terre, Jésus paraïssait marcher 
sur la mer, Voilà tout le mystère 
qui à l'époque, à fait tant d’impres- 
sion.” ‘ 

Pour le miracle de la multiplica- 


rient d'ailleurs, 


e - o (4 } 
L'air a des miroitements étranges 


sur ces hauleurs. 


se dessina dans l’éther, et fous tom- 
sur la face.” 


bérent 


ment pendant que les fidèles avai- 
ent le nez par terre, Jésus s’empres- 
sa de s’esquiver) ° 
Les nombreuses guérisons de l'E- 
vangile ne gênent pas un insiant 
Renan, inventeur 
sentimentale que je propose à voire 
admiration, sachez donc que Îles 
dites guétrisons furent simplemdnt 


de l’aeuvre de eclui 


Ecoutez-ic: rémonie couvrirent la France entiè-|de 5 qui 
re, Par un phénomène que je ne|nè tant d'âmes dans les 


m'explique pas, chaque fois qu'on 


[ cn |mort ei qui, ma 
prononce devant moi le nom de l'a- 


inten: » 
compies au Maître qu'il 


Le spectre divin 


S€s 


j i i ré | u’il essave € 
aîurelle-| postat je revois toujours, malgré les nement de remettre pre 3% vai. 
nues Dnnées écoulées, l'image de celte | fois an tombeau. 7e une deuxième à 
bière dans laquelle il est cloué.. MARIN 5 
Un cercueil! voilà bien le symbole _ (4 suivre) GOUIX à 
cs 4 à À... OS s À 
une médvcine NT ok € h ] AgTIC(C le à A4 
;" méde SaskALCHEWAN APTICOIE.en 199! 
en, … L Sa 


+ 


FF M} nr 78 28 h : Te ini A M 
dues à la per$onne exquise &@u Quelques Stalistiques conce su, 1916, 49 p.c. du blé avait été À 
Christ qui avait beucoup de char- non toutes les "de Sie NO: I. ne 
me, parait, et dont la vue ren- PEUR ne ee 7 ét pr moyen du No, 1 à été 
dait' la santé par le bien-être qu’elle l'industrie agricole dans la iobre "4; Mais dans les mois d'or. 
procurait, c'est-ce qu’il expose ma-1 Ogre, novembre et décembre il 
gistralement, du reste, en s’appuy-[  PFOVIMCE. . 'fété au-dessous de 51,15, "4 
ant sur le principe de l'influence ‘ nu del aleur des produits agricoles | 
du moral sur le physique: “Qui .Le rapport annuel du bureau des! La valeur totale des Produits 2/2 
oserait dire que, “étatistiques du ‘ministère provin- gricoles, grains et anim sd: à 


cas et en dehors des lésions tout 
à fait caractérisées, le contact d’uñe 
personne exquise ne vaut pas les 


ressources € 


plaisir de la voir guérit. ) 
ce qu'elle peut, un souvenir, 
une espérance et ce n’est pas en 


ne : 


dans beaucoup de AUX pro. : 


province en 1991 çj : 


duits dans la 
comme suit: 


ciai de l’agriculture, qui vient d'é- 
tre publié, donne une revue de l’in- 
dusirie agricole dans la Saskatche- 
svan pour l’année fiscale se termi- 
nant le 30 avril 1922. 7 

Ii indique que les semailles dans 
la province ont commencé vers le 


la pharmacie? Le 
Elle don- 


Produits de la ferme - 
Animaux ! 


tion des pains, Paulus, jen con- 
viens, avait montré’ plus. d'inven- 
tion: Le Christ dans. le désert”s’a 
perçoit. qu’il n’v à que cing pains 
d’orge”pour nourrir 4 à:5000:hoim-" 
mes, se. doutant bien que. chscun 
d'eux a.dû en cachér-un.mérceau, 
sous son manteau poutre mânger, 
seul, it fait à la troupe une de’ces. 
exhortations sublimes sur l'amour 
du prochain dont,il avait le secret, 
Aussitôt le pain sort des: matteaux 
et en telle quantité qu’il en’ resta 
douze corbeilles pleines: après ‘le 
repas! Si ce n'est pas là une ‘expli- 
cation scientifique! : ” 

Mais laissons Paulus Rt les au- 
tres pour nous occuper du seul Re- 


24 avril 1921, qu’elles étaient géné- 
rales vers le 30-avril et terminées 
le 19 mai. . 

La moisson a commencé le 12 
août et était terminée le 30 août. | 
ESS dating étaient. dans leur 
plein vers le 10 septembre, 
P Superficie et production F0 776 el moutons, 
Voici les chiffres donnés pour L * ie 
[la moyenne de production ét Ià e nombré d'animaux était 
superficie ensemencée dans la pro- |C0nsidérable l’année dernière qui: 
| vince: aucune autre époque, Depuis 144: 

Blé — Superficie totale, 13,556-|1es chillres dans l’industrie de l'éc 4 
708; rendement moyen, 14,8 minots | VRS® ont continuellement augmenté 4 
à dJ'acre; production tofale, 201,-| ‘5 chilires ‘du nombre des ani.’ 
347,483. l se maux reçus aux marchés Union du: 
0e e Superficie totale, 5 Winnipeg dans les douze Tuois ind.'4 


Avoine — 
; 2 7|quent que sur le total des ani ; 
661,522; rendement moyen, 32, acceptés, la Saskatchewan 


“dont il est probable que beaucoup 
“de fautes ont élé dissimulées et 
“qui, surtout, a eu la chance de n'a- 
“voir pas été gêné une seule fois 
‘par -la police dans sa course: va- 
‘“gabonde.. etc etc.” 

Voilà la facon indécente. qu’em- 
loie l’apostät pour parler de GCe- 
ui qui nous a donné de si formelles 
preuves de sa Divinité, et'à qui il 
ose dire insolemment: Vous êtes un 
menteur 6 -Rabbif Ne soyez. donc 
pas trop étonné, Monsieur, si des 
catholiques conscients de la digni- 
té de leur religion ont: préféré. res- 
ten muets devant vous plutôt que 
de consentir à remuer de tels blas- 
phèmes, Mais puisque vous avez 


D 
juifs aux secrets de I littérature 
talmique; (quellè valeur peut bien 
avoir le Talmud, ouvrage composé 
au 2me siècle de notre ére et que les 
vrais Israélites rejettent?) il a'dis- 
séqué les quatre Evangiles ‘canoni- 
ques, et enfin, pour couronner Île 
tout, voyagé en Palestine aux frais 
du gouvernement français (proba- 
blement dans le but de faire la dé- 
couverte des Licux Saints!) Après 
cet étalage d‘érudition destiné à é- 
blouir les niais, notre auteur, trop 
fin pour se risquer à alléguer conm- 
me Dupuis que Jésus Christ n'a ja- 
mais existé, convient qu'il-y a très 
bien eu en Judée un réformateur 
de ce Tom —- ce sont les rabbins 


vain!” 

En effet ceci-est bien suffisani 
pour expliquer le guérison de nom- 
pretuix. lépreux, celle de Paveugle né 
et surtout la résurrection de Lazarel 

Voità, Monsieur, de quoi est rem- 
pli ce livre savant entre tous au su- 
let duquel un célèbre polémiste, 
Mgr Freppel, a Hü'écrire que de- 
puis l'Origine:des cultes de Dupuis, 

‘esprit français n'avait pas recu 
d’injure plus sanglanie au regard de 
la critique européenne. ‘En cffei, 
étant donnée la réclame faite aufour 
de cet ouvrage fantaisiste et ridicu- 
le, il n'y a rien là-de bien flaiteur 
pour nous! : . :° . 

On en rirait si cela n’avait pas de 


votre astronome? Ce qui est écrit 
est écrit, et les théories philosophi- 
ques‘qu’il a publiées jadis et qu’it 
n’a jamais rectifiées, restent impri- 
mées dans l'esprit des malheureux 
dévoyés par elles. Je conviens, ce- 
pendant, qu’il’ était sincère dans 
ses utopies et que le soin qu'il ap- 
portait à ses études lui confère une 

, dignité relative qui manque totaic- 
ment à beaucoup d'autres: à Renan, 
par exemple, 

— Comment! Renan? Oseriez- 
vous réellement, Monsieur, vous at- 
taquer à un écrivain qui a été la 
gloire de toute une époque? Mais 
sachez donc que sa “Vie de Jésus” 


Valeur totale -..,::,: 4 
" . Animaux 


389; .hôtes à’ cornes, 1,5 


est une véritable révélation et que. na ani ; : Nr : À ; : | i 
EST DRE, VEPIRUDE EVE .rJeux-mêmes qui le lui ont dit — mais interprété leur silence comme un |nAne minots à l’acre; production totale, ka figuraitS 
Que np een ONE, et ne te que, naturellement, il n'avait au-[aveu de défaite,(alors qu'il n'y a-| : Que dit ce vénérable“savant” au | conséquences, mais il.y,en a, puis-|185,966,000,  ” : Le 28 pee: soit 31 D.c. des porc: À 
que q ns #Cleun rapport avec le Messie que In! vait Ià surtout qu'une secrète pitié [sujet de la Multiplication des pains? que la diminution de l'esprit chré-| Orge — Superficie totale, 497,730; 29 p.c. des moutons et 49 pc, des à 


porcs. , 
Moins d'immigrants 
‘Au cours de lannée 1991 ;] 
venu au Canada 148.477 im 


muet lorsqu'on lui cite ce livre sa- 
vant entre tous! 

Savant entre tous! 
: bien sérieusement que vous dit 


‘À 


rendement moyen, 25.9 

fatale, 12fi,908.736. - 

Lin Superficie toiale, 426,549; 

rendement moyen, 7.8; production 
Wir 


tien ramène graduellement lhuma- ; prodnction 
nité au niveau de la brute! On la 
bien vu, du reste, dans la dernière 


guerre, dont les horreurs off lais- 


race juive attendait et qu’elle attend 
encore, (elle lattendra longtempst) 

H commence par saluer avec-res- 
pect ce réformateur qui, dans un 


pour les malheureux admirateurs 
de Renan) je suis bien forcé, au 
nom de ectte Vérité que vous nous 
reprochez de mettre sous le: bois- 


Seulement ceci:“Grâce à une ‘ex- 
trême frugalité, la troupe sainte vé- 
cut dans le désert; on crut naîùrel- 
Jement voir en cela un miracle!” 


Est-ce 
es ce- 
À 


la, Monsieur? faite Lt Ignore: but philanthrôpique, avait essiyé | seau, de vous rectifier. | Que dit-il pour la Marche sur les |sé loin derrière elles..les atrocités |totale, 3,118,946. ; . Jgrants, dont 7,335, ou 4.9 pe, ci: 

ais, parfaitement: Ignorez- de changer le sort de la pauvre hu-| Ja tactique employée dans la [Eaux? - . + [de ce moyen âge que vous avez en| ‘Seigle — Super! totale, 1,208,-{ sont établis dans la Saskatchewan, à 
vous que les preuves apportées par manité; il s’attendrit sur lui; i le! y; ; + aeen Var PNR 7 Dot . Le qe écrati Le h Age était |299: ä  : 19.3: \ Ceci représente le es iE 
lui contre la divinité de Jésus ont trouve sublime d'avoir risqué l’é- Vie de Jésus pour essayer de détrui-Ÿ Que Jésus s'était simplement jeté |exécration, 3Le oyen Age était 5, rendemen 1, 12.9; Pro" Loi Û sd ,, Pourcentage le 
changé la mentalité publique enle] p L pour une noble’ 1Sque AC" la croyance au Christianisme [à la nage. .._ : . [cependant excusable d’être féroce, | duction totale, 1: RO. çmoins élevé de l'immigration #4 
France Un savant de dite De gt LS TAEAUQ PORT TE encen oi di | s'appuie en général sur deux moy-} Et pour la descente du St-Esprit |Car il était resté imprégné -des ten-|[ Pommes de ie Muocrlicic to- | Pays quo la Saskatchewan ait jamais 
absolument inattaquable sous tous Dés Le nain de maitre Kortes de ens: : sur la maison où les apôtres étaient | dances que les Barbgres lui avaient|t nuit moyen, Fee 
les rapports. Rien à mon sens ne ses anétie TE fnécs Gene |. 10 La falsification de certains rassemblés ? _. . données! Mais que dire ‘de nos mo- L 10,344,000. Les, inscriptions de homestex 
peut entamer ! L rimir Ja ein e du lecteur —  !textes de l'Evangile; “Ce fut assez d'un courant d'air {dernes et de leurs diaboliques in- dans la Sas-| dans £a province en 1921 ont néa 

{ ‘ dormir ta meriance : lsoufflant dans la chambre hante et |ventions!. Si vous avez causé avec ière a été la | moïns été nombreuses, 


20 L’explication rationnelle des 


Miracles. [été de 2,729 contre 1,762 


La majorité de ceux 
homesteads étaient 


h! la chose est bien aisée ce- 
pendant, et si jusqu’à présent vous 
n'avez jamais rencontré personne 
qui vous contredise à ce sujet, ce- 
Ja tient à ce que votre Renan est un 
de ces auteurs 

... dont le public épris connait 
beaucoup les noms et fort peu les 

écrils. è 

Mais je l'ai lu, moi, et je puis par- 
ler en connaissance de cause de sa 
soi-disant révélation!... 

. “Quand notre défroqué a entrepris 

l'oeuvre de Voltaire, il s’est adressé 
un public peu difficile en matière 
de critique et surtout enclin à ac- 
cepter avec joie, sans demander de 

preuves, -tout.ce qui peut tendre à 


— notre sycophante, prenant un air 
inspiré, s'écrie: “Toutes les gran- 
“des choses se font par le peuple, 
“mais on ne peut le conduire qu’en 
“se prêtant à ses idéés et celui qui, 
“dans un but utile, cherche à agir 
“sur lui en se servant de ses” illu- 
“sions, ne saurait être blâmé; ne 
“critiquons donc pas, nous autres 
‘“impuissants, les tromperies que 
“certains héros ont jugées néces- 
“saires jadis, car nous ne ferons ja- 
“mais avec nos scrupules ce qu’ils 
“firent avec Ieurs mensonges, 

“Dans lantiquité 4 Christianisme 
“représentait un réel progrès! Ah! 
“certes, je conviens que pour ame- 


des blessés de la Grande. Guerye, 
vous devez être édifié sur la façon 
dont Fhumanité actuelle pratique 
Famour du prochain. 


Eh bien, ceci est la résultante des 
théories rationalistes dont Renan |. 
fut l'än des coryphées, et c’est une 
oeuvre de mort puisqu'elle tend à 
donner à la matière suprématie sur 
l'Esprit. : d 

‘Quand Renan mourut, toute la 
bande des négateurs officiels s’em- 
pressa à lui faire des funérailles 
splendides; ,son cercucil fut exposé 
dans. da--grande.salle:du.Collège de 
France transformée ‘en chapelle ar- 
dente ct.les photôgraphies de la cé: 


Isupposé animé de l'esprit de Jésus, 
Pour les falsifications, je vouspour changer la face du Monde,” 
renvoie à la célèbre ‘brochure duf (Comme si un simple coup de 
Père Gratry: Réponse à Ernest Re- put âvait pu faire apparaître des 
nan, Là vous aurez déjà une pre- fingues desfeu sur les têtes des a- 
mière preuve de-la-loyauté que ce fpôtres, en même temps que ceux- 
haineux adversaire de PEglise ap-ici se trouvaient investis de la fa- 
porte dans la polémique! Sachant iculté de parler les langues étran- 
très bien que son public, attejat juères!) 
d'une phobie particulière, ne mettra} C'est grâec aussi à ce grand’ hom- 
jumais le nez dans les Ecritures, il ne que nous savons aujourd’hui Ja 
ui présente à plusieurs reprises des vérité au sujet de l'A$cension! Jus- 
textes dénaturés en tui Qisant im-[qu’à présent l'on avait ere que ce 
pudemment:"“Voilà ce que dit VE- jour là le Ghrist s'était. élévé dans 
vangile: voyez et jugez!” le ciel! Erreur profonde: il y.avait 
Mais je ne m'éteñdrai agréable-feu simplement nn effet de mirage, 
phénomène assez fréquent . en- O- 


ors que 1: 
élevée à 21 


o 


mr, 


aperficie totale semée en blé 
à été de beaucoup plus con- 


nn, 


ment sur l'explication rationnelle'| 
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LES MARCHES CO-OPERATIFS DU-NORD DF. LA SASKATCHEWAN ONT BTE FONDES EN 1919, A LA SUITE DU RAPPORT DE MISSION ROYALE DE L'IN. 
DUSTRIE DE L'ELEVAGE. LE GOUVERNEMENT PROVIN CIAL À PAYE UN TIERS DU COÛT DE LA CONSTRUCTION. DE SORTE QUE CHAQUE “ACTION DÉTENU DANS “es 
MARCHES VAUT UN TIERS DE PLUS QUE LE MONTANT P AYE. TOUS LES PROFITS DES OPERATIONS VONT AUX ACTIONNAIRES, DE SORTE QU'IL Y À DOUBLES-PROFITS: 
L'ORGANISATION DONNE UN MARCHE AU NORD POUR L ES ANIMAUX DU NORD ET CONSTITUE EN MEME TEMPS. UNE BONNE OPERATION FINANCIERE. DÉPUIS L'ETA. 
BLISSEMENT DES MARCHES, LES ELEVEURS D'ANIMAUX DU NORD DE LA SASKATCHEWAN ONT OBTENU DAVANTA GE, POUR LEURS ANIMAUX QUE N'IMPORTE QUELLE AU. 


TRE VILLE DU CANADA. LES PRIX ONT ETE PLUS ELEV ES QU'A N'IMPORTE QUEL AUTRE MARCHE DE TORONTO À EDMONTON. 2 RO : Bai » à 
ee Fat AP + Pal aise. ke um. À , 
Direcieurs : EUVE, 
Directeur-gérant, secrétaire ............. R. Logan Le … Prinec-Albert Winnipeg 
DIRECTEURS: — C. P. Klombies, C. H. Whiting, €. _: Pres ............,.., 91800 “57. 913.25 
H. Morton, J. W. Snell, James Moffat.  : ° - / Montons .....,.,4,.,: 600 - À . 550 
H nu. . . fe | AJRGAUR Less 8.00 ; 8.50 
Chaque directeur est un vétéran de l'élevage. Chaque directeur nr: 2" ie RE ue ne 
est un homme qui a passé de nombreuses années. à faire l'histoire de Boenfe de Boucherie v....4,50 8 LA | F6 a 16 
l'élevage en Saskatchewan. Fo CU . Ces chiffres sont.officiels, ils sont'pris parles repré- 
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PROTECTION DU BETAIL : 

Votre bétail est protégé à partir du moment où il est chargé sur 

les chars et inscrit à destination jusqu'au moment où il est rendu entre 
les mains de l'acheteur définitif. De toute station dans un rayon de 


Le 


Î 


« È 7 Core À mûee 2 ° 

cent milles des chutes des cours à animaux, la’ compagnie de chemin oi ÉLL eat Brace Bu pris peu élevé à 
de fer est responsable et vous n'avez même pas à envèyer ün homme noie Cistance, RE ‘ il 
avec les animaux, | À l'arrivée aux cours, la compagnie du Marché est Tee eee 
responsable, même en ce qui concerne l'assurance contrele feu. Dans Pas de paiement sanolémentatee sun les chemine do fer : 
le Cas de maisons à. commission auxquelles vous Pouvez consigner “Yes a FL "7 s* ie taire aux a © EU © É 
animaux, le gouviérnéiiéal voit à ce que leurs'agents fournisent une | | pour le fransfert aux marchés * 
garantie pour Ja somme de dix mille dollars. Âvec toute cette protec- ‘ LT CTP 

tion, les marchés sout à la portée de tous et si vous le désirez, vous pou- Tous les animaux sont besés sur les balances du G 


Le 
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vez vendre ou acheter pour vous-même à marché ouvert 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Morcreci le 26 juilles 1922 


= | 4 « L ms provencit daumanee GS NE ORNERE AOS COAUSS dans Le os = 
à mA NACEÉL à était destine 4 ait caumênes he deux oratoires de Ko-kouy et de Ta- Ipouviez maider à réparer ce désas-{[  SASKATOON -—— La vente de Ja} Ce n'est ni Lÿ maltitude ni le pe- 
"à Î iii SE passe en F ine se, “Vous m'avez tout ris, lui dis. ouan-tsou, tous les chrètionus ont }tre! , . . gaoline Le dimanche sera désor-jtit nombre des affaires gai roudent 
Fr HE SLT eds SA MERLELET je je ne D uis. Rs AAA RU passé la nuit en prière, récitant let, Veuillez agréer, Monseigneur, [ais interdite à Saskatoon, Onfla vie des hommes inquiète on trun- 
. Y ‘ nes . ner; et je ne € ompr ends pas pour: chapelet pour ma délivrance, Je l'hommage de mon respectueux et vient de s'apercevoir qu cle cons- quille mais le plus où moins d'hon- 
‘+ ôt, et nous fait enchainer, À. ces [quoi vous vous obstinez PAS POUT-Lsongeais alors aux premiers chré- |filial dévouement. titue une violation de la loi du jour {néteté des choses qui les otcupenit, 
ë Guyemard .… Fioë, S jai, î . ces Bi 18 obstinez à me Sar-lfions de Jérusalem priani pendant F. Guyomard, du Seigneur, 
| fee mots le mandurin tombe aux ge-[der. Bien plus, je vous suis plus que St-Pierre était dans les fers: et Missionnaire Apostolique, ‘ ms ‘ TT, 

7 Toctobre 1921, [NOUS du chef, le suppliant de faire [nuisible qu'ütile, car les soldats! noi, continuntenr de l'oeuvre des à * à Ko-Koui Yléang, à pas 1 Le bavard veut se faire aimer et 
ge-kous le 20 octobf grâce; le bandit reste  inflexible, vont venir vous poursuivre afin de pôtres je voyais mes chrétiens pro- Yun nan par Tchas tong Qui fait du mal en doit souffrir, Fil se fait haïr; il veut obliger et il 
oeil eut depuis mon [Cemnie les brigands veulent relever [ne délivrer, Votre ‘sécurité  de-|fossant, à vingt siècles de distance via Tonkin, Chine, ÎLe châtiment répare lordre du est importuns fl veut se faire id 
Ex voici enfin on votite pour le mandarin pour lenchaîner, celui- mande done, que, vous me relâchiez/[e même foi et la même charité, 20: l monde, blessé par QUES et une mirer, il se_.renl ridicule; H dépei- 
ue chez MOIS ee mon odys- [Ci 5e concie par ferres. cest ainsi p CUT US FEMAFQUETS Nous navancons  touiouts: s : Qi faction injuste qui west phs réparéc|se pour ne pas recueillir; il alter 
sel sepire des détails @E ts qu on le Jigoie à l'instar d'urie pièce {que je marchais difficilement; il me). HPRRÇONS tie NOUS Ü Dieu est le nom propre de Ja vé- par l'amendement, ne te peut être {se ses amis, sert ses ennemis, il tra- 

sgus #0 de boucherie... , * [dit qu’on me donnerait tn cheval, |'CPControns d’anires chrétiens, quifrité, comme la vérité est le nom [que par le supplice. aille À se perdre, Se 


anche 16 éctobre, | 


ÿ 
demie du matin; lt C'ést mon tour; m'armant d'une Peu après il me fit conduire au-} 


à Vo ne Nr ci c ime dir r joie. Voici foule 
pensée de foi, je fends les bras, et près du mandarin; je trouvai cel e leur joie. Voici une oule 


rs dix Enanche étant réci- ,4e FOI, j c « 1 immense de chrétiens et de païens: 
Ses du dimanche & c'est bientôt fait... Jadis, partant [dernier très abattu, pleurant dans!jk ont apporté su palanquin. + 


chez'soi. “Tout ; ue, nr ee | : : ns } 
Ja figure boule: [Pour les missions, j'ai rêvé de porter [un coin. Dès qu'il me voit, il sé prends place... et bientot je fais 


Était Je dit japprenant mon retour sont là pour labstrait de Dieu, 


Bossuet, Plularque 


. un chrétien, 


pool  srécipite à Ia résidence des chaines pour Ja poi, à F'exem lance vers mois me saisit les mains, mon entrée en ville au milivu d'un 
D it Epére, les brigands àrri- Père Sostolique, “les Bienheureux Î me fait vraiment pitié Fee oreeslindescriptible enthousiasme, 
de OU arche.” I avait à pei- | POS pe ‘ La foule envahit l’église, nue et 


sent SUP es alarme que paiens et|Mariÿis des, Missions. Etrangères, , La faim se fait sentir et se joint! gévastée, et entonne un cantique 
pige ee Muvantés envahissent | Comme eux Je me disais que je se-|à la fatigue. On nous donne nn boll d'action de grâces, au milieu des 
ns PT renonce à vous dé- rais heureux, de souffrir, Mais les [de farine de maïs; nos gardiens seljarmes de joie... Mais voici, oh! 
SO table cohue qui ré- chaînes d'aujourd'hui manquent de {partagent trois poules chapardées! spectacle touchant! le tabéenacle est 
re PORTES de ces pauvres | Charme; car thes bourreaux ne sont [dans un village en cours de route. intact! je n’en crois pas mes veux 
alors: 1 PE plus vite, es pas précisément des persécuteurs, |Après ce sommaire" repas, je m'é-| Jésus eat toujours Hs A n'a pas per. 
s s€ sa Let trainant leurs en-| Voici enfin le signal du départ, tends sur la terre nne, et essaye del mis à cette bande de pillar ds de 
ous je fais bon accueil; [on se met en route, Chemin faisant dormir, Mais malgré Ta fatigue, je) porter la main sur Lui... Depuis 
fois. tout le monde; |je compte.les brigands, ils sont en- [ne puis prendre le repos qui me se-Ï{ors, it me semble que je l'aime. en- 
jessaye QE [vire l rait cependant si nécessaire, Monicore d'avantage, mon tahernacle in 
jberse LS filles et ne garde que fusils (une trentaine), les autres solimeil n'est qu'un cruel cauche-} violé, si pauvre soit-il, où réside Jé- 
à l'école les avec moi :: ‘d'un coutelas, beaucoup n’ont qu'un [mar, Je revois par la pensée tous [sus prisonnier d'amour. 
je pommes moment d'épouvante simple bâton ou bien des hoîtes les détails de cette pénible journée, Tout a été pillé, brisé: l'autel lui 
‘Le premier À inci- Ichargées du buti , nt a. é out a ête pillé, brise; l'autel lui- 
ads à la porie princi- chargées du butin... Soudain, après minuit, on nous même, dépouillé de tous ses orne- 
ant sur la rue; alors Je, J'ai,su depuis mon retour qu’à [fait lever; nous nous mettons en ments, croix, chandeliers, nappes 
de dans » sa beauté. [jeur arrivée à Ko-kony is n'avaient marche à travers In brousse. Par |antigendiunse. à & Seul le 
age dans tonte sa fleur at k y lis R'avaier À antipendiums, fut dèéfoncé. Seul le 
ands brisent les portes qui'que dix fusils et qu'ils prirent les [malñeur le temps est couvert, et la |fabernacle, envelo pé pourtant du 
Sstent et mettent chaque mäl-! vingt qui se trouvaient au Prétoire. [lune ne parvient pas à travers les | canapé des jours de fêtes, avait été 
tent- et Yrappent |C'esi donc avec dix fusils et quel-|huages à éclairer notre marche hé- respecté! Une main invisible, celle 
ieur passage... |ques couteaux ou bâtons que ces Sifante; aussi est-ce à tâtons que !qui marque sur le sable du rivage 
ent, mais aucun [audacieux bandits pillérent la sous- [nous avançons par des chemins ‘af. | lendroit où le flot s'arrêtera, au- 
moi, Pourvu que Ipréfecture de Ko-kouy, enchaînèé-\frenx, bordant des précipices qui |rait-elle repoussé les cupides vo- 
, frent et enlevèrent le mandarin. Ces s'ouvrent ‘béants; la nuit les rend |jeurs, et pourquoi pas? A la sacris. 
le. mandarin, | choses ne se Voient qu'en Chine!  ,encore -plus épouvantables, Nous |tie tout a disparu: ornements, cha- 
l'endroit, ef un not&-{ ja bande n'avance que lentement |Montons à pic, descendons de mè-|pe, linge d’autel, deux calices, deux 
dizaine de bri- car lel butin que chacun porte re- [M€ nous aidant des pieds et des ciboires, une custode, le bel osten- 
Se Je ha marche. Bientôt on entéve mains. Tantôt croyant poser le | soir offert par M. MacGlinchav, que 
er de pee nos chainés; puis le chef brigand pied-esur une pierre, je l’enfonce |je reeus de votre Grandèur à la der- 
mr, Alors Îe mandarin re] A dit au mandarin que le soir même, dans la boue, k . jnière retraite, et d’où Jésns bénis- 
fs messieurs veulent une ar # jils reviendront prendre les notables} Quand le jour commença à poin-|sait mes chrétiens... Les saintes 
“prie le Père de venir délibérer.”" lou brûler la sous-préfecture, Nous ldre, je n’en ponvais plus, tellement |huiles avaient été versées dans ln 
réponds que jiral dans un a Ven dissuadons de notre mieux. |j'étais fatigué; je m'assieds pour mefruc; un chrétien les recücilli pré- 
pt À ce moment le_che N è “Alors, ‘qu'ils paient, dit-il, il nous [reposer. - Le chef brigand arrivé, |cieusement et me les apporta. 
pinide n'enlève ma montre, i re faut au môins mille piastres,” Le Me voyant épuisé, tout en sueur,! Me voici done pauvre comme Job, 
ge, je comprends qu'il es e 1, sous-préfet promet d'écrire une. let-|il m’interpelle: “Eh bien! me dit-!privé de tout ce qui nr'est nécessai- 
dat de mettre en sûreté nes nbje < tre aux notables; ä-la première hal-|il, tu ne peux plus marcher? Montelre pour mon ministère, Que faire 
récieux et plus particuligremen te la lettre est écrite.et envoyée. [à cheval.” Je suis à bout de forces, | dans un pareil dénuement? Je ne 
fargent que j'ai réuni PO A CONS pientôt, quittant la route, nous |et ne puis même pas me tenir à che-{snis à qui m'adresser pour me pro- 
pection de Ia nouvelle église, grimpons dans la montagne, puis |val. — Je vais te donner quelqu'un !curer au moins l'indispensable, Je 
Je n'étais pas encore entré chez tout à coup ordre est donné de s'ar- |pour te soutenir, — Inutile, lui ré-!prie votre Grandeur de faire son 
moi.que déjà les brigands se Pres réter.pour passer la nuit, Pendant pondis-je, par ces chemins affreux, possible pour Me tirer de cet em- 
itent et commenvent le pillage, fs que chacun s’installe pour dornir le |jertose pas aller à cheval. — Je né pharras. : | 
ï bouseulent, se battent en se dis- Lions mal possible, je m'entretiens Peux Pourtant pas f'abandonner| De plus, j'avais, atëe quel souci, 
mutant nres objets. Puis, chargés de avec ke chef pirate. “Je l'avais en- [ici .. allons jusqu’au prochain vil. vous Je savez, réuni une bonne par- 
Dur butin, is ut emménent, me Me- {tendu auparavant se. féliciter d’a- jage, et je te ferai reconduire chezitie de fa somme nécessaire à la 
mcant de leurs fusils, Ce Qui RE ER- Loir pris un étranger, et .cela m’a- [toi . [construction de Péglise: elle na 
pre toute idée de résister. | vait fait peur; déjà jé me voyais! Encore quelque temps je suivis {été ravie en un instant, Et pour- 
Ye voici rendu an poste de po-|captif pour longtemps, à 4 merci de [ta bande; et arrivé à la premitre | tant il me faut encore solder le prix 
lice, où se trouvent déjà le manda-|ces gens. sans foi ni loi, errant par maison, le chef me relächa en meldes matériaux déjà fournis, el de 
in et de chef brigand. : Aussitôt le |tous les temps à travers les monta- [donnant des guides et cinq piastres nombreuses journées d'ouvriers, 
mnduin apprend que les ban-!snes; exposé à tous les dangers: aus- pour frais de route. .. [Vous comprendrez sans peine, Mon- 
j e Grâce à Diou, je suis libre, la joie Iscigneur, l'angoisse dans laquelle 
mais qu'à nous denx nous ñ€ Pou- donnant de laudace, je nrefforeai me fait oublier la Fatigue; je ue me trouve, et l'écoenrement avec 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan emploient 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de | 
la belle patisserie qui réjouit le mari,  ‘ 
les enfants et les visiteurs 


Le 


De plus, en employant la “Cook's Pride,” l'a- 
cheteur soutient une industrie du 
. , nord de la Saskatchewan 


ns rien décider; il faut dit-il, {de lui montrer l'inntilité de ma cap- {sens légers. je cours aussi vite que|lequel je me vois obligé d'arrêter 
qe les notables soient 1à... ture, Je lui dis que jétais venu lie puis Bientôt, je sencontre quel- fous ces ANT à d . 
«On va à a recherche des notables, dans ces-pays pour y faire le bien, |ques chretiens; if se jettent à ge. Me au ra-t-i renonce À cionner 

H'apgent n'était -pas le mobile |noux, pleurant de compassion et de |à Notre-Seigneur une demeure 
jadit devenn furidux, jure et tem qui m'avait fait passer les mers; lioie. Les sanglots étouffenut nos |moins indigne de Lui et assez gran- 


“a © Û re s fu- e si.-on avait rouvé de l'argent voix... Mais nous avons hôte de con- de pour contenir mes nombreux fi- 
pe a ea ordre de nous fu-Îque, ë 8 Aèles? Ah! Monseigneur, si vous 
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riquons la plus grande variété de liqueurs douces en Saskatchewan 
2: QUALITE ABSOLUMENT SUPERIEURE 
on { de vente exclusifs dans le Nord de la Saskatchewan 
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qu'us verre de notre famoux ginger 
ale, El est juste assez piquant et juste 
assez doux pour tro parfait. Pris 
seul où mêlé avec d'autres Haqutdes, 
vous Je trouverez égal au méilienr 
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tro off, I fern de vous un homme 
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à nonveru, ane fommo nouvelle, , Rien . fimporté qui esûte la double. Cont- 
À | do plus inof e sr, É mandez une caisse nujourd'huf, o 1! 
ë de metiers à boire, rien de plu . ROSUVRT A NE vous sern nu vafrachissement npiré- 
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“Patriote” | 


Pour combattre les préjugés 
Rien n'est moins sage que de dire 
qu'in homme à uit queue et: des 
‘corués parce que vous ne’pouvez 
-YONS entendre avec ni sur Le lerrain 
politique du religions. Cretie Hianie 
de dénigrement à fait un turt infini 


au Canada. lle est dne aux pré- 
. jugés. . 
“Tout Île monde, dil Locke, 5€' 


piäint des préjugès qui égarent le 
prochain, lout comme si: Davense 
teur était exempt de préjugés lui 
ème.” Tout le monde. étant d'ac- 
cord sur ce sujet, Cest done vne 
faute et nn obstacle à Ja connais- 
sanee de la vérité que d'avoir des 
préjugés. Cnniuient se gnérir? Voi- 
ei le reméde ue je propose. 

Personne admet l'accusation. 
Dites au Drochain qu'i est bigot, si 
vous répondia le  snite: “haut 
vous-méne.” Le seul inuven de dé- 
truire cette cause d'ignorance ei 
d'erreur, c'est que chagne homme 
fasse So examen de coniscienee, a 
les autres ne vernlept pas, agir hon- 
nétement uvee leur conscience, ee- 
la escuse-til mes erreurs, cela e he 
gera-t-il mon erreur en vétié? Si 
mon prochain aie avoir es Venx 
chassieux, est-ce tbe riison  puntt 
moi de faire de méme”  Foul Je 
monde déplore Faveuglonent, el ce 
pendant qu'ils sont rares ceux qui 
n'aiment pas à porter des hinettes 
fumées, qui les eripéehent de von 
les chuses suus leur vrai jour et 
dans leur exacte réulité! Vels sont 
les prejugés que souvent nous don- 
nent une mauvaise education, une. 
affiliation aveugle à un parti, à une 
couture, etc, "A ceux qui veulent 

Se guèrir de cette cause ignorance 
et d° erreur, car cest pour eux Sens 
que j'écris, voir le maven que 
Joffre pour “dénicher” tes préiu 

‘gés: ‘ 

Celui qui tient fortement 4 une o 
pinion doit supposer (à moins qu'il 

‘de se condamne lui-même) que son 

‘ opinion est ét: iblie sur un terrain 
solide, et que #a foi en ses idées 
n'est das plus forte que ne le méri 
tent les raisons qui militent pour 
elles; il doit supposer que cr sont 
des raisons, des arguments qui l'an- 
crent dans sa croyance, et non des 
imaginations ou des inclinations de 
la volonié. 

Mainienant si, après sa profession 
de eroyance, il ne peut endurer ne 
eune contradiction, si ne vent pas 
écouter dune oreille atientise el; 
encore moins easuniner Êt peser les 
reuments qu mnbilenf en laveur de 
da thèse opposée, est-ce pas là un 
Signe évident que cei homme est in- 


vérié, niais bien par le où les pré 
dés, 


‘li a ne idée préconenc qu'il ché. | 


fit, qu'il ne veut pas perdre; inutile 
de lui parler, .51 cet honime poür- 
tu preiend étre en possession de 
lu verité, qu'at-il à craindre des 
suites d'üne coutroverse? Si 
qu'il dit est vrai, pourquoi ‘avoir 
‘peur de inettre cetle vérilé à l'épreu- 
ve? Si sa conviction est hasée sur 
des fondations solides, si les argu- 


ments qui la supporlent sont vrais, | qe 


clairs el convainquants, pourquoi 
a-tal prar du les mettre à l'épreuve? 
Celui qgni donne à une doctrine ui 
asseniinent pis fort'que ue Le mé: 
rite l'évidence, celui qui refuse d'en- 
tendre ce que fa partie adverse a à 
lui upjiuser, celui là. déclaré par fà 
méine quece nest pas lu vérité qu’il 
recherelie, mais Dien'la douissunee 
paisille des convictions qu'il aime 

Meltons Je eritécinm «in philo- 
sophie à l'épreuve. Je sis catholi- 
que ct ee Fait seul, au veus de cer- 
Eais prolestants est'un signe que je 
sis un ‘eschive, vue créaluie du 
pepe ou des é véques ou desprètres, 
priest ridden," 

—- Je suis esclave, Pourquoi? 

- Parce que Îe reconnais fa su- 
prémialies du Souvertin Pontile, 
Hien, Lxattinous celle acer 
sation, He a fait un tal infini au 
Canada, conte noas lPavons dit 
plus baul, Hovons eluirs dans no- 
lre argnimentalion, Quest-ce qu'un 
esclave? 


— Ui esrlave est ouin étre qui ne 


s’aphurtient pas, qui appartient à 
un autre, Le pire esclave est celui 


ce | 


rene a juslire qu jour, si la juctiee 


aus vous, en nn Ëtre Suprême qui 
JLiaut 


tente é aroivei sur terre, 
ofseiver dés cosnuandenienut, de 
bieu, celei entrainitres qui dt nt 
riche ei au pansre “laine vole- 
ras pas" 6 a our terne fe hies et 
le anal, L' homme doit faive le bien 
ct éviter le mal, 

Encoré un nouveau chainon | 
|pour enchainer lhorisue, Hités moi 
qu'est-ce que c'est que le bien et 
qu'eétice que. c'est que le mal? - 

— lei les avis sout très partagés 
dans le moude; mais conine nous 
sonunes tous denx chréliéns, vous 
admelirez avec ‘moi la definition 
qui suit: Le’ bien est tout ce ‘qui 
est commande ou tort au moins tout 


|ce gui n’est pas. détendu par Dien, 


[par Lui, 


| 


D 


i 


qui, corps el âme, appartient à son | 


maître, 
— Qui est l'hoïnnie fibre? 
— Celui qui n’a pas de maitre? 
Trés. Lien. L'homine H'a-t-il 


Ipas de imatire? L'horñnune est-j üibre 


de faite ee quil veut? 

-—- Non, car auenn gouver nenent 
ne jui reconnait ve droit, 

— Alors, l'honime n'est pas libre, 

— .L homme na pas une li 
berté ahsotie, riuis if a nine liberté 
relafive, 1'homrne, élire social, doit 
chsetvver la loi, car efle est justement 
établie pour protéaer r ses droits et 
sa liberté, 


de mal est tout ce qui est défendu 


La liberté 
dans 
ue OÙ 
‘hom- 


—, or, admettons, 
aprés vous donc consiste 
Pabsénre de contrainte phssie q 
moräle de‘natnre À empéci 1er 
me de faire le bien, ‘ - 

—— Absülument; eat faire le riul 
c'est faire, nelnvre satanique, c’est 
se révolter contre Dieu à lexempie 
de Lucifer. Ce nest plus là la li- 
berté, mais la licence. 

— Mais, ce u’est pas là l'idée qué 
le “ponulo” a de fa liberté, Pour 
Jui liberté veut dire. droit de faire ce 
que l'on veut. 

— Peut-être bien, muis le “popu- 
lo" ne réfléchit guére. Qu'il essaÿe 
aunreste de faire ce qu'i voudra, che 
tuer on de voler et il verra ce qui 
lui aïrivera, 

Alors, d'après vous, Saint Paul, 
lorsqu'il se glorifiait d'étre l'esctave 
ve dtt Seigneur,’ “étail un homme li- 
bre. 
LT Parfaitement, tout comme no- 
tre Divin Maitré qui vint sur terre 
pour faire La volonté de son Père, 
et prit la forme d'un esclave pour 
ce faire. , 

Mais &ars, que venez-Yous me 
chanter que je suis un esclave”? 
Vous êtes lout aussi ‘esclave que 
moi, et-je ne vois pas que ce titre 


soit st déshonorant apres tout? 


—- Tiens, voilà que j'homme n est] 


plus entièrement fibre, Ti est l’es- 
clave de lu loi qui, me dites-vous est 
établie pour protéger. mes droits, 
Mille bombes, je suis ün pauvre dia- 
ble qui ni agenun bien sur letre, a 
loi est faite pour protéger les gras 
eunire Îles maigres, les rirhes eon- 
ire des pauvres, c'est ee que nns 
“sucios" el nos halchevis tes disent 
tuus‘les jours, 

— Ces gens-là sont des gens sans 


fhiencé non par Îla recherche ce In, foi ni lo mais vous et moi nous 
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Us 


7 fl dra 


î è 


vous-mêmes, 


"N sadon de créme 


frais où l'on vous sert les 
meilleures chosec. 


Faites-nous une visite et 
VOUS serez convaincus 


n Les visiteurs de l'Exposi- 
sition recévront le plus 
cordial accueil, oi 


x. des früits frais 


"de loutes ‘sortes 


PRE ny 


pnbennanpiisamemey ent 


à 
a 


la glace propre et 


fl 


IL q 


{tres qui a écril ces vers! 
By various lexts-mwe both uphôtd 


Both graul {he word and guarrel 


Thus 


— Haite jà! Vous n'êtes pas com- 
ie noi l'esciave de Dieu, inais vons 
ètes lesciave, la créature d’un hom- 
me, 

.— Conunent cela? 
Parce que vous obéissez ‘un 


Pape et ên obéissant an Pape, en 
vous donnant à lui corps et âme! | 
vous êtes ui esclave, dans le piré” 


sens du mot, ear aucun homme n’a 
le droit d'enchauner la conscience 
de l'homme son égal, Dieu seul 
peut le faire, ‘ 
— Mille rmillions de bombes, 
ment prouvez-vous valre assertion? 
— Par les paroles de la Bible. - 
— Croyezvou, que les eatholi- 
ques ne crotent pas à la Bihle® 
Pas beaueonp. 


en 


1 be gour pardon, rous |: 
catholiques, qu'ils soient Grecs où 
Romains, croient à l'Anrien et aû 


Nouveau, l'estament, fs 
lous que lu Bible en son entier esi 
inspirée de Dieu, 

—— Je ne sais. En tout cus cen est 
pas ce qu'on dit chez mots; et pour 
comble, vous croyez au Pape, à ce 

“moine” romain dont vous êtes l’es- 
clave.. 

— Ne me provoquez point. Sûre- 
ment les catholiques croient au 
Souverain Pontife, in ais tout catho- 
tique sait qne le: Pape e est ie succes 
seur de Pierre et qu'il a reeu com- 
me luile pouvoir de gouverner Î'E- 
glise du Christ, - 

— es preuves, s'il vous plait, 
Les ‘preuves se lrouveut dans 
es paroles du Christ à Pierre, dans 
la pratique et la tradition des temps 
apostoliques jusqu'à nos jours. 


— Je lis ma Bible mienx que vous [| 
et les textes de la Bille pouvent que.{f 


vous êtes dans le tort, 

-— Mon «ini, ici uous sommes ar- 
rivés à ja croisée des chémins, el 
maintenant aous ne pourrons plus 
nous entendre, 

— ‘Fourquoi pas, si'vaus rétiez 
pas si bigot et si esclave de voire 

église? 


— Je vous l'ai dit tout à Éheure, | 


ne ie pDrovoquez point, cur je puis 
vous réforauer vus épithèles, inais 
cela ne convient pas enire gens qui 
professent le christianisme, Volre 


ami Luther a éerit qu'it faudrait à 1! 


üun homme plus de cent ans pour 


comprendre une partie de la Bible. [fl 


La Bible est nn livre en partie diffi- 
cile à comprendre, S'il a des pas- 
sages Lrès clairs, il en contient sur 
lesqiels Les gens s'embrouitlent lors. 
pis ‘sont laissés à leurs propres 
lumiéres, La Bible, dit St Pierre, 
est un livre difficile à comprendre, 
plusieurs linterprétent pour leur 
Perte. ‘ : 

La Bible, a écrit un écrivain sati- 


rique, est une flûte sur faquelle Vous 
LOU VEZ jouer dons les airs que vous 
voulez, N'est-ce pas l'un des vô- 


our claims, 
Var, often gr ound our titles on the 
‘same; 
After Jony labors lost and times ex- 
perse, 


: for the sense. 
all disputes forever. must de- 


coni- | 


eroient |. 


toutes les nations” il promit ligues d’étre des parte , écerveles 

être avec eux “à di toujours préts à prendre des vessies 
aire nets tr ps di fit es pour des lanternes, se donnent Ia 
tops, surement le CURE PEU ne étudier Les “ouvrages” de 
être avec ee Movnon qui préche lSiinr robias, le plus grand ‘des 
polggamie toui ronume le, ‘lure, philosophes et théologiens de Péce. 
Quetle: diftérence ‘v utit pneelfet He ti atholique, ? Ce grand $aint leur 


N apprendra à, “isOn ILE ‘uveë clarté, 
entre on haren Lure et un home” logique et: vérité, : ls verront si fa 


à 


de Môrmous” théologie. iathotique est basée ‘sur 
. 'Nobs, rotholiqnes, nous” ‘croyons le caprice ou LL Politique d up 
ue l'Eglise at fondée non sûr da iommes 


03, biais sur Ja pérsuuhe même de 


> on de ip op : 

Dee ue rs D erre el sens ma morale à suivre à Mome, ‘oui, 

Piepre à. de premier des Loniles ë a mais Je les prends, en-homtme., libré, 

non en'ésclav 

ERA ra st que le jour Btler intelligence el ina vo orné 

. PRET 

papes ne per vent chaisrr rien, pas Fe ment l'acte clion. au sen |. 
uÿ joti à lu Foi et aux tioeurs mais 3 

qu "il sont autorité vivante: et: “visi- pêchera : aors de sortir de F Eglise 

ble' chargée de régler les questionss: pu comme ren Pensez ve au tem 

3 e la orme ensezi-VOoUs: que 

Sos oraute de foi ne bite “au vieillard du Vatican va envoyer ses 

ous croÿuns #4 PinlhHi soldats pour ne faire prisonnier et 


Pape: Quad ce dernier parle “ex fe 
aire de moi un: autodaté tes 
athedrn” Cesl-èdire en 52° qi ure de moi un'autodafé?. :E 


de. shCcessrur de Pierre eb qu'il se 
dresse à l'Eglise entière, 'son infail. 
ibilité ne ronrerne que la foi et les! | 


mueurs, ir pape peut se troniner| 
ans'sés connaissances littéraires: iques, tout comme.les protestants, dé- 


artistiques, et le pape, parce qu'il testent l'hypocrisie. il se peut qu’il 
ést infaillible, n'est pas impeeable, X° ait. des ‘catholiques dans PRglise 
Cette croyance est basée: sur: les: «qui efoient à ia facon: du démon. 
Saintes Ecritures el,en plus sur la L'intelligence seule croit, mais la 
Wadition chrétienne. Nous” ‘noïs | volonté ne veut pas se souinetfre; 
(7, +r: 

servons:nons cussi (e nôtre l'aison | tout bon catholique déplore}. 
pour faire un uele de fni,':[En'y a :rOv 1 à sanvéronl 
vien de plus raisonnable au: monde croyances à demi qui ne sanveron 
que Pacte de foi du catholique.‘ pas leurs auteurs s'ils: n ne changent 

Que. ceux qui accusent Jes, -eatho: “de conduite, -: 


Je prends mes dogines à croire ét 


“ipareilles absurdités? 


dernière remarque, ‘Les ““tholi- 


Ü 


Du 


_ personnel. 


“0 ra nvi 


: Mous avons également ouvert un vestiaire ou 
; re 


vauspouvez déposer gratuilement tout vêtement, pa-. 


quiet ou objet de valeur. 


N gublians pas Je principal par ces fortes cha- 


leurs: Notre comptair de rafraîchissements où sont 


servis, sandwich, glaces, fruits, boissons gazeuses, etc, 


S'1 avrivalt qu’ un 


fe 


nalité jvous insensé au point , de croire de 


Et maintenant, en terminant, iine 


Ces 


« : | : 7 1e - 
à Lorsque vois viendrez à Prince. Albert la. Afmaine prochaine ne mans 
Je os “ À 
| ra quez pas de visiter: les Grands Mägasins de l Union sur” l'Avenue Centrale, 
\ Ce: sont les magasins les plus grands et les mieux aménagés ‘de, tout le Nord | 


de la Saska fchewan. 


Mouse sollicitons JR visite de‘tous 
ù pection personnelle des marchandises et des. valeurs .de l'Union de façon || 


qu'ils puissent apprécier les nombreux avantages que ce. magasin leur offre, 


‘Pour le comfort de nos amis éloi gnés, nous avons installé une salle de 
, repos avec fauteuils, etc, 
re vos letires, à en faire votre lieu de rendez-vous loin du bruit et mouve- 


ment de l'Exposition. Servez-vous du téléphone, il est là pour votre usage 


qui m'est pus vrai, que lt croyance lde ce 
catholique soit faussb,-auteins profes- 
bot ne peut convainel le un catho: 
lique d'erreurs 
que le protestiit ne fiëut Opposér ur 
catholique eu- fait” d'argimeit que . 
son epiniun, él une opinion west pas | : : 
une base assez for 

contre l'Église 


noms, je puis en faire autant 
bord, 
Un Napoléon vant bien un Crout. 
well, 
dans le camp protestant, il Y'en'a 
é Lautant et Lien plus dans le camp 
catholique, - iv, 


opinion, moi je vous réponds que 
c’est l'Eglise 
inon opinion ne vaudrait-ellè. pas 
autant'que la vôtre, 
égaux ét vous n° avez pas l'avantage 
sur moi, 


lique : est contraire: aux Ecriftres; 
c’est. là voiré jugement privé, mpn 
option est tout le contraire, 


authentiques par les Saintes Ecritn- 
reë, : “os 


une:cr 
êtes-vous moins esclave, 
que je ne le suis. moi-même? La 
seule différence entre nous sols, ce 
rapport, cest que VOIS" placez Pau-' 


*. Autre rem: rarque: supposez, ce [torité de Dicu dans À 
w'il dit aux 
l'antiquité, tandis à 
dans la: personne « 
vant qi enseigne e 
son, nom," 


témoion 
“Trounié 


Je Ï: 
‘un ul M 


dLË 


Pourquoi” Parce. 


t | oae L | 
e pour opéfér TT 
Catholique, ct, 


Vous ponvez ne: citer des’ gr ‘ands |. 
ë moï 


Un Foch vaut bien un Haiy. 


ans ms e 


Le | diréétons actuel de 
ERA Mgr Baudriliart, à had 

ué.le 10'juillet, avec MC lé 
aoffic,: président de Ja © 
ens de lettres, à bord 
Ja Plata, pour arriver 
Bübnos-Air es. 
Vous me dites que mon, Eglise estil : Où n'a pas ‘oublié les 
‘Eglise de l’Antéchrist, c'est votre cant pagnes::de 


Si vous avez dés célébrités: 


Magnifique 
Côpagande 
se’que fit, duran Pagani ane 
nées, Mgr. -Baudrillart dans 1 
‘pays neutres, : Ceite deuvre 
recteur de ‘l'Institut <atholique’ 
Paris’.va la continuer pendauif | 
ANS -dans ‘la Républiqne Al ent 
où il.va en wission, sons ‘1e aus 


tes. du gouvernement, 

|. ‘OTTAWA — Le département | LA 
{la marine, dont: dépend la jurid Ë 
{tion de. la radiophonie eut Can 
annonce que 2030 lirences qu up 
veils: radiphoniques ont té 
ses ‘durani le mois de juin, cé 
Windsor qui arrive en tête av, à 
468 liceñces; vient ensuite Toronié 
“avec 450, 


e' Dieu.  Poürquof 


Nous sommes 


Vous me'dites que l'Eglise Catho- 


0: 
a 


L'E: 
ise enseigne. que ses titres lui sont 


Vons. dites que je suis un éselave, 
éatire des prètres, Æn quoi 


créature 


: PHONE No. 


… 64 


Î 


et 


rie 


si - 


nos amis, les priant dé faire une ins- | 


: 
{ D ot 4 
; RQ 

, ne 


Nous vous invitons à venir yous.y reposer, y écri- 


è 


n Notre gr ande Vente de juillet Bèën rhaintenant < 


plein et vous offre des occasiôns uniques d'achats à 


e 


“bon marché à à tous les rayons. 


$ 


Rappelez-vous qu'on parle français à l'Union 


_ek que les visiteurs F rançais ÿ sont 1 “objet d'une atten- }lÆ 


,tion toute (spéciäle, 


_ me > meufs, 


& 


vend, 
For no dumb rule can controversies : 
. end, 


Sèremnent il doit Y' avoir. “une at- 
lorité vivante pour régler ces con- | 


de votré garde-robe. 
tion. | 


code criminel, il y a des juges et 
des hommes de loi dont Ta décision | 
ést'finale, Kûrement Dieu:a ‘autant 
et:plus de: sagesse” que, RS :gouver- 
nements, 


| ds, long as uv0ords a différent sense , 

will bear, | 
And each ina ‘be his interpreier) : 
Our airy" aith will. no joundation 


find, 
The word's a wealhercoëh for every: 
wind. \ (Dryden) _ 
Süreinent . les ‘Mormons et, les 


| Doukoboors ne. péuyent être. ‘dans. 
; le Vrai: én.frovant à‘la polygämi 
t'a da ‘cherché du, Messie dans 
| lémtie. que: l'én:Sait, Les uns-elles 
[autres Pourtant étayent leur ré: 
&iou sur la Bible, Quand le ‘Chr 
“ENVOYA -sës apôtres | non pour 

‘mais pou prêcher — — 


"Vetements ni dep 


nn, ! En nettoyant et en teignänt vos vieux vêtements, nous vous empêchons 
—— de en sécher dé neufs; : ‘vos. vêtements sales et fripés, nous les faisons paraître coti- 


"Si vous êtes de retour de vos väcänces, il faut ‘regarder plusieurs morceaux 
. Envoyez-les nous pour les faire nettoyer et: finir à à la perfec- 
N 


a het Ur ne Se Lit = 


Jlroverses, Aueun gouvernement sur D . É 
la terre ne VOUS porneltr a, ni à vous Ci K ès s e tt 1 ts f 
ui à moi, d’ interpréter : a‘lai civile he omm S, T me eZ . vos ‘comp € S: à neu 
selon -nos opinions, selon notre ju- Fo, 
sement privé. Pour interpréter le Les ”. L'éléfance et la bonnë tenue daus Je vêtement fait grandir un homme dans 


5 I Sa propre. estime ‘et dans celle des autres, 
Kw. Ja négligence dans’ le vêtement pour adopter une propreté méticuleuse ont vu leurs | 
mie chariges de succès dans la. vie sous un tout autre point de vue. : 

oi : : La” fraîcheur renouvelée. dans le vêtement renouvelle la confiance en <0i-' 
. mêine, Un bon nettoyage à sec à l'occasion fait durer un complet: un an et plus. 
Vairé: complet reviendra à à: LE pr emière. fraîcheur : si vou nous nous loges _. 


4 


fe 


Beaucoup d'horhmes qui ont abandonné 


i 
î 


te 


